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Executive Summary 
FR 

Grüne Bürgerenergie (GBE, Energie Verte pour les Citoyens) est une initiative du Mi-

nistère allemand de la coopération économique et du Développement (BMZ) visant à dévelop-

per les énergies renouvelables décentralisées dans les zones rurales d'Afrique en impliquant les 

acteurs locaux et les investisseurs privés. Elle accorde une attention particulière à la participa-

tion des communes, des coopératives et des entreprises locales et encourage la création de 

valeur locale et l'utilisation productive et sociale de l'énergie. 

Grâce à son premier champ d’action « Utilisation productive de l’énergie », les entreprises 

pourront bénéficier d’une assistance technique pour identifier, acheter, importer et commer-

cialiser des équipements productifs. Les utilisateurs finaux bénéficieront aussi d’une assistance 

technique leur permettant de découvrir le potentiel des équipements solaires à usage productif 

(pompes, réfrigérateurs, couveuses, moulins, etc.). 

Ainsi, dans le but d’évaluer les besoins en équipements solaires à usage productif spé-

cifiquement dans les chaînes de valeur agricole, le projet GBE en Côte d’Ivoire a recouru à un 

consultant individuel. Les différentes chaines de valeur qui ont fait l’objet de cette étude sont 

les cultures de rente, les cultures vivrières, les cultures fruitières, les productions diverses, ainsi 

que la pêche et la pisciculture. 

La méthodologie utilisée pour la réalisation de cette étude se résume en trois phases à savoir 

une revue documentaire, la phase d’élaboration des outils et la collecte des données sur le ter-

rain, ainsi qu’une phase de finalisation de l’étude. 

 

Cette étude a montré que deux filières sont beaucoup plus intéressées par la pompe so-

laire : le maraîchage et le palmier à huile. Sur le plan géographique, les coopératives des régions 

du Gbékè un peu plus au nord de Yamoussoukro, et Bagoué, au nord-ouest du pays, sont les 

plus indiquées pour les premiers tests de pompes solaires.  

Dans les zones de la filière palmier à huile, l’accent devrait être mis sur la région des Grands 

Ponts, zone de production majeure de noix de palme dans le sud du pays.  

Il existe deux types d’équipements pour la réfrigération : les réfrigérateurs/congélateurs 

et les chambres froides. Pour les réfrigérateurs/congélateurs solaires, l’enquête de terrain a ré-

vélé que seule la filière pêche a un réel besoin pour un usage productif. Partant de ce constat, 

les zones à prioriser sont San-Pedro et Gboklé, toutes deux situées dans le sud-ouest du pays. 

Quant aux chambres froides, deux filières se sont démarquées : le maraîchage et la mangue. 

Pour le maraîchage, les zones de Gbêkè et Bagoué sont à prioriser et pour la filière mangue, 

celles de Tchologo, située au nord-est du pays, et Bagoué. 

 Les équipements novateurs, comme le pulvérisateur solaire, sont demandés dans toutes 

les filières agricoles. Le séchoir solaire et le moulin solaire sont également demandés par les 

communautés productrices. Avec ces équipements, ils pourront améliorer la qualité et la quan-

tité de leur production, et travailler plus efficacement. 

 

 Aux termes de cette étude, il semble important de noter que les Organisations Profes-

sionnelles en Côte d’Ivoire, en dépit des difficultés qu’elles ont rencontrées dans la gestion des 

équipements solaires, sont disposées à expérimenter de nouveaux équipements. 
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Cependant, elles sont bloquées par des mécanismes de financement moins souples peu favo-

rables à l’acquisition de ces équipements. De même, le manque de connaissances dans le do-

maine et l’indisponibilité de techniciens sur place pourraient être des freins à la demande de ces 

équipements solaires. 

EN 

Grüne Bürgerenergie (GBE, Green People' s Energy) is an initiative of the German Min-

istry for Economic Cooperation and Development (BMZ) to develop decentralised renewable 

energy in rural areas of Africa by involving local stakeholders and private investors.  It pays 

particular attention to the participation of local communities, cooperatives, and enterprises and 

promotes local value creation and the productive and social use of energy. 

Through its first field of action "Productive use of energy", companies will be able to benefit 

from technical assistance in identifying, purchasing, importing, and marketing productive 

equipment. End-users will also receive technical assistance to discover the potential of solar 

equipment for productive use (pumps, refrigerators, incubators, mills, etc.). 

 Thus, in order to assess the needs for solar equipment for productive use specifically in 

agricultural value chains, the GBE project in Côte d'Ivoire hired an individual consultant. The 

different value chains that were the subject of this study are cash crops, food crops, fruit crops, 

various productions, as well as fishing and fish farming. 

The methodology used for the conduct of this study can be summarised in three phases, namely 

a literature review, the tool development phase, and data collection in the field, as well as the 

finalisation phase of the study.  

 

The study has shown that two sectors are much more interested in the solar pump: mar-

ket gardening and oil palm. Geographically, the cooperatives in the regions of Gbékè, a little 

north of Yamoussoukro, and Bagoué, in the northwest of the country, are the most suitable for 

the first solar pump tests.  

In the oil palm areas, the focus should be on the Grands Ponts region, which is a major palm 

nut production area in the south of the country. 

There are two types of equipment for refrigeration: fridges/freezers and cold rooms. For 

solar refrigerators/freezers, the field survey revealed that only the fishing industry has a real 

need for productive use. Based on this observation, the areas to be prioritised are San-Pedro and 

Gboklé, both located in the southwest of the country. As for cold rooms, two sectors stood out: 

market gardening and mango. For market gardening, the Gbêkè and Bagoué areas should be 

prioritised, and for the mango sector, Tchologo, which is located in the north-east of the country, 

and Bagoué. 

Innovative equipment such as the solar sprayer is in demand in all agricultural sectors. 

The solar dryer and the solar mill are also in demand by producer communities. With this equip-

ment, they will be able to improve the quality and quantity of their production and operate more 

efficiently. 

 

It seems important to note that the Professional Organisations in Côte d'Ivoire, despite 

the difficulties they have encountered in managing solar equipment in the past, are willing to 

experiment with new equipment. However, they are still hampered by less flexible financing 

mechanisms that are not favourable to the acquisition of such equipment. The lack of knowledge 
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in the field and the unavailability of local technicians also hinder the demand for solar equip-

ment. 

DE 

Grüne Bürgerenergie (GBE) ist eine Initiative des Bundesministeriums für wirtschaftli-

che Zusammenarbeit und Entwicklung (BMZ) zur Entwicklung dezentraler erneuerbarer Ener-

gien in ländlichen Gebieten Afrikas unter Einbeziehung lokaler Akteure und privater Investo-

ren.  Sie legt besonderen Wert auf die Beteiligung lokaler Gemeinden, Genossenschaften und 

Unternehmen und fördert die lokale Wertschöpfung sowie die produktive und soziale Nutzung 

von Energie. 

In ihrem ersten Aktionsbereich "Produktive Energienutzung" können Unternehmen von techni-

scher Unterstützung bei der Identifizierung, dem Kauf, dem Import und der Vermarktung pro-

duktiver Ausrüstung profitieren. Die Endverbraucher erhalten ebenfalls technische Unterstüt-

zung, um das Potenzial von Solaranlagen für den produktiven Einsatz zu entdecken (Pumpen, 

Kühlschränke, Brutkästen, Mühlen usw.). 

Um den Bedarf an Solaranlagen für den produktiven Einsatz speziell in landwirtschaft-

lichen Wertschöpfungsketten zu ermitteln, hat das GBE-Projekt in der Elfenbeinküste einen 

externen Berater eingestellt. Die verschiedenen Wertschöpfungsketten, die Gegenstand dieser 

Studie waren, sind Cash Crops, Nahrungspflanzen, Obstkulturen, verschiedene Produktionen 

sowie Fischerei und Fischzucht. 

Die für die Durchführung dieser Studie angewandte Methodik lässt sich in drei Phasen zusam-

menfassen, nämlich eine Literaturrecherche, die Phase der Entwicklung von Instrumenten und 

der Datenerhebung vor Ort sowie die Abschlussphase der Studie.  

 

Die Studie hat gezeigt, dass zwei Sektoren stärker als die andere an der Solarpumpe 

interessiert sind: der Gemüseanbau und die Ölpalme. Geografisch gesehen sind die Genossen-

schaften in den Regionen Gbékè, etwas nördlich von Yamoussoukro, und Bagoué, im Nord-

westen des Landes, am besten für die ersten Solarpumpentests geeignet.  

In den Ölpalmengebieten sollte der Schwerpunkt auf der Region Grands Ponts liegen, da sie ein 

wichtiges Palmnussanbaugebiet im Süden des Landes ist. 

Für die Kühlung gibt es zwei Arten von Anlagen: Kühlschränke/Gefrierschränke und 

Kühlräume. Bei den solaren Kühl-/Gefriergeräten hat die Feldstudie ergeben, dass nur die Fi-

schereiindustrie einen echten Bedarf für den produktiven Einsatz hat. Ausgehend von dieser 

Beobachtung sind die Gebiete San-Pedro und Gboklé, die beide im Südwesten des Landes lie-

gen, vorrangig zu behandeln. Was die Kühlräume angeht, haben sich zwei Bereiche herauskris-

tallisiert: der Gemüseanbau und der Mangoanbau. Für den Gemüseanbau sollten die Gebiete 

Gbêkè und Bagoué und für den Mangoanbau die Gebiete Tchologo, das im Nordosten des Lan-

des liegt, und Bagoué bevorzugt werden. 

Innovative Geräte wie das Solarsprühgerät sind in allen landwirtschaftlichen Sektoren 

gefragt. Auch der Solartrockner und die Solarmühle werden von den Produzentengemeinschaf-

ten nachgefragt. Mit diesen Geräten können sie sowohl die Qualität als auch die Quantität ihrer 

Produktion verbessern und noch effizienter arbeiten. 
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Aus der Studie geht hervor, dass die Berufsverbände in der Elfenbeinküste trotz der 

Schwierigkeiten, die sie in die Vergangenheit bei der Verwaltung von Solaranlagen hatten, be-

reit sind, mit neuen Anlagen zu experimentieren. 

Sie werden jedoch immer noch durch wenig flexible Finanzierungsmechanismen behindert, die 

die Anschaffung solcher Anlagen nicht begünstigen. Auch das fehlende Wissen in diesem Be-

reich und die mangelnde Verfügbarkeit von Technikern vor Ort behindern die Nachfrage nach 

Solaranlagen. 
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INTRODUCTION 

 

En raison des défis économiques, environnementales et climatiques, la Côte d’Ivoire, à l’instar 

des pays de l'Union africaine, s'est engagée avec détermination dans le développement d'unités 

de production d'énergie solaire, une ressource présentée comme l'avenir du continent africain 

depuis plus de 30 ans, pour d'évidentes raisons techniques et climatiques. 

En effet, en raison de sa forte contribution dans le PIB de nombreux pays, l’agriculture se pré-

sente comme le secteur propice pour soutenir l’évolution du solaire. Cependant, les différents 

acteurs manquent encore de compétences dans ce secteur et ont besoin d’assistance technique 

pour identifier, acheter, importer et commercialiser des équipements productifs. Les utilisateurs 

finaux, quant à eux, ont besoin de bénéficier d’une assistance technique leur permettant de dé-

couvrir le potentiel des équipements solaires à usage productif (pompes, réfrigérateurs, cou-

veuses, moulins, etc.). 

Par ailleurs le solaire n’a pas une bonne réputation en Côte d’Ivoire. En effet l’énergie solaire 

rime aux mauvaises expériences vécues par les populations rurales dû pour la plupart à la mau-

vaise qualité des équipements sur le marché. L’absence d’un cadre régulateur dans ce secteur 

pour certifier les différents équipements solaires sur le marché peut expliquer cette situation. A 

cela s’ajoute la vulnérabilité des populations rurales qui se rabattent sur des équipements à bas 

prix. Dans la compréhension de la majorité de la population rurale, l’énergie solaire a un usage 

domestique.   

Plusieurs projets dans le secteur de l’énergie solaire ont fourni gratuitement des équipements 

solaires aux populations. Le constat, après quelques mois, est que la quasi-totalité de ces équi-

pements ne fonctionnent plus. Cela peut s’expliquer soit par la mauvaise qualité des équipe-

ments, soit par une mauvaise installation due à un mauvais dimensionnement, soit par un 

manque de suivi, soit par une mauvaise utilisation des bénéficiaires qui ne maitrisent générale-

ment pas l’énergie solaire. Enfin, lorsque les bénéficiaires ne déboursent rien dans l’acquisition 

d’un bien, ils n’en prennent pas beaucoup soin. Il faudra trouver une autre approche dans les 

nouveaux projets dans le secteur solaire en Côte d’Ivoire.  

   Mais la question qui se pose est de savoir quelles sont les chaînes de valeurs intéressées ? 

Comment sont organisés les acteurs ? Quels sont les acteurs capables de mobiliser les commu-

nautés autour de cette technologie ? Quel mécanisme de financement est le plus adéquat pour 

permettre aux acteurs agricoles d’acquérir des équipements solaires ? Quels sont les matériels 

à intégrer aujourd’hui dans les différentes filières agricoles ? L’étude vise à apporter une ré-

ponse à toutes ces questions. 

L’objectif de cette étude est d’évaluer les besoins en équipements solaires à usage productif 

spécifiquement dans les chaînes de valeur agricole. L’objectif de cette étude est de permettre 

aux producteurs Ivoiriens de disposer d’équipements écologiques, durables et qui améliorent 

leurs revenu. 
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I. Contexte et justification de l’étude 

 

Grüne Bürgerenergie (GBE, Energie Verte pour les Citoyens) est une initiative du Ministère 

allemand de la coopération économique et du Développement (BMZ) dont la finalité est de 

développer l'énergie renouvelable décentralisée dans les zones rurales d'Afrique en impli-

quant les acteurs locaux et les investisseurs privés.  Elle accorde une attention particulière à 

la participation des communes, des coopératives et des entreprises locales et favorise la créa-

tion de valeur locale et l'utilisation productive et sociale de l'énergie. 

Le projet est mis en œuvre par la Deutsche Gesellschaft für Internationale Zusammenarbeit 

(GIZ) et couvre les six champs d’action suivants : 

 

• Champ d’action 1 : Utilisation productive de l’énergie 

• Champ d’action 2 : Electrification des infrastructures sociales 

• Champ d’action 3 : Formation professionnelle 

• Champ d’action 4 : Facilitation des investissements dans les énergies renouvelables dé-

centralisées 

• Champ d’action 5 : Amélioration du cadre réglementaire et appui institutionnel des ac-

teurs décisionnels 

• Champ d’action 6 : Fonds pour les petits projets des acteurs à but non lucratif 

 

A travers le champ d’action 1 - Utilisation productive de l’énergie, les entreprises pourront 

bénéficier d’une assistance technique pour identifier, acheter, importer et commercialiser des 

équipements productifs. Quant aux utilisateurs finaux, ils bénéficieront d’une assistance tech-

nique leur permettant de découvrir le potentiel des équipements solaires à usage productif 

(pompes, réfrigérateurs, couveuses, moulins, etc.). 

 

Ainsi, dans le but d’évaluer les besoins en équipements solaires à usage productif spécifique-

ment dans les chaînes de valeur agricole, le projet GBE en Côte d’Ivoire a recouru à un con-

sultant individuel. 

 

II. Objectif de l’étude et tâches du consultant  

 

2.1 Rappel de l’objectif général et des objectifs spécifiques  

 

L’objectif général de cette étude est d’évaluer les besoins en équipements solaires à usage 

productif dans les chaînes de valeur agricole.  

Spécifiquement, il s’agit de : 

• Analyser différentes chaînes de valeurs agricoles et identifier le potentiel en énergie 

électrique et les besoins en équipements solaires photovoltaïques/biomasse pour des 

usages productifs. 

• Analyser les capacités organisationnelles et logistiques des organisations pay-

sannes/groupements ou coopératives identifiées. 
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• Identifier et analyser les acteurs locaux /structures en zones rurales capables de mobi-

liser des communautés, ou agissant en tant qu’intermédiaire (équipementiers) et leurs 

capacités. 

• Identifier les institutions de microfinance capables d’intervenir auprès des acheteurs po-

tentiels de technologies. 

 

2.2 Les tâches assignées au consultant 

 

Les principales tâches de cette étude sont décrites comme suit : 

 

i. Préparation et revue des documents. 

 

ii. Identification du potentiel des équipements productifs et économiques dans les chaînes 

de valeur des cultures agricoles en Côte d’Ivoire et notamment : 

 

S’appuyant sur les chaînes de valeur de ces filières :  

 

➢ Cultures de rente : Café, coton, noix de coco, canne à sucre, anacarde, hévéa, oléagi-

neux (huile de palme particulièrement. En effet, le cacao ne fait pas partie du périmètre 

de cette étude car plusieurs autres projets de la GIZ traitent de ce sujet). 

➢ Cultures vivrières : Maïs, riz, igname, manioc, banane plantain, mil, sorgho, fonio, 

arachide, patate douce, taro, légumes … 

➢ Cultures fruitières : Ananas, banane douce, mangue, papaye, avocats… 

➢ Productions diverses : Noix de cola, karité. 

➢ Pêche et pisciculture  

 

 

Le consultant est amené à :  

- Analyser les usages actuels de l'Énergie ainsi que les sources d’énergie utilisées par 

chaque catégorie d’acteurs et chaque chaîne de valeur. 

- Faire un état des besoins en équipements photovoltaïques à usage productif pour 

chaque catégorie d’acteurs et chaque chaîne de valeur. 

- Évaluer l’impact de l’introduction de ces équipements solaires sur la rentabilité des 

activités de production et de transformation dans les chaînes de valeur agricole. 

- Identifier les éventuelles contraintes à l’acquisition d’équipements solaires à usage 

productif. 

- Présenter les mécanismes de financement existants pour l’acquisition d’équipements 

productifs en milieu rural. 

 

iii. Identifier le potentiel d’intégration de pompage et de réfrigération solaire en priorité 

et d’autres technologies le cas échéant  
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Ce qui revient à : 

- Identifier à partir des cartographies existantes des chaînes de valeur agricoles étu-

diées, le potentiel pour l’introduction d’équipements de pompage et de réfrigération 

solaire et d’autre technologie à partir d’énergies renouvelables ; 

- Apprécier la satisfaction du besoin en énergie sur le plan économique par rapport 

aux sources d’approvisionnement existantes (groupe électrogène, moteur à es-

sence/gasoil, etc.) pour les chaînes les plus pertinentes ; 

- Faire un état des lieux des expériences existantes en termes d’achat, de financement, 

d’utilisation de tels équipements solaires et des éventuelles contraintes à leur acqui-

sition ; 

- Analyser l’efficacité économique et financière des équipements solaires déjà expé-

rimentés ou en cours d’utilisation dans les chaînes de valeur ciblées ; 

-  Estimer l’impact d’un achat ou d’une transition vers un équipement solaire produc-

tif et évaluer le délai de récupération de l’investissement (analyse comparative du 

business case entre l'état actuel et le changement de l'équipement).  

 

 

III. Méthodologie 

 

La méthodologie utilisée pour la conduite de cette mission se résume en trois phases à savoir 

une phase de préparation de la mission, la phase d’élaboration des outils et la collecte des don-

nées ainsi que la phase de finalisation de l’étude. 

 

3.1 Phase de préparation  

 

➔ Revue documentaire et élaboration de la méthodologie détaillée 

Nous avons fait une recherche documentaire axée sur les études ayant rapport avec les chaînes 

de valeur agricoles en Côte d’ivoire, les énergies renouvelables dans l’agriculture ainsi que les 

équipements agricoles en général et solaires en particulier. Nous avons aussi contacté le FIRCA 

pour avoir la liste des organisations de producteurs agricoles (OPA) de Côte d’Ivoire afin de 

sélectionner les OPA à prendre en compte dans notre étude. La phase de préparation a consisté 

également à contacter le PADFA (Programme d’Appui au Développement de Fillières Agri-

coles) pour avoir des recommandations d’OPA à consulter lors de notre étude.  

 

➔ Prise de rendez-vous avec les acteurs et préparation de mission à Abidjan 

Nous avons contacté les différentes OPA en fonction des différentes chaînes de valeur agricoles 

et de leur situation géographique. Une première liste a été faite et transmise à la responsable du 

projet GBE.  

Une réunion de cadrage a ensuite eu lieu avec les responsables du projet GBE en Côte d’Ivoire. 

Cette réunion avait pour objectif de définir les points centraux dudit projet. Des points ont servi 

dans l’élaboration des fiches d’enquête qui, à leur tour, ont permis de collecter toutes les infor-

mations nécessaires à l’édition du rapport d’étude.  

Ces points sont les suivants : 
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●  L’existence juridique et vie des coopératives 

Il s’agit de : 

○ Recenser les principales activités de chacune des coopératives 

○ Recueillir des informations du plan d’organisation de chacune des coopératives 

○ Recenser l’équipement disponible ainsi que les différents usages dans chacune des coo-

pératives : Matériel d’irrigation, frigidaire, énergie fossile, autres matériels de champs 

○ Recenser les besoins en équipement 

○ Recueillir des informations sur les activités de vente : produits vendus par ces coopéra-

tives, comment celles-ci dépensent leur argent, quand est-ce que sont effectuées les en-

trées d’argent.  

  

● Les potentialités du projet GBE 

➢ Évaluer dans quelle mesure les coopératives seraient intéressées par le modèle solaire 

(panneau photovoltaïque) dans leur équipement 

➢ Faire des propositions sur le type d’équipement que le projet pourrait disséminer aux 

coopératives intéressées. 

➢ GBE va éditer un catalogue des équipements disponibles sur le marché ivoirien.  

 

● Les innovations technologiques fournies par le projet 

Le but de cette étude est de comprendre s’il y a suffisamment de produits sur le marché, s’il 

faut davantage ou non, afin de fournir aux coopératives ou aux particuliers des : 

➢ Équipements de base solaire : pompe solaire, réfrigérateurs et congélateurs solaires 

➢ Équipements innovants : séchoir solaire, décortiqueuse solaire, presse à huile etc…      

    

● Les équipementiers des coopératives incluses dans la phase d’enquête du projet 

Il s’agit de : 

➢ Identifier les équipementiers qui fournissent les intrants aux coopératives 

➢ Identifier les coopératives ayant financé ou construit des écoles ou hôpitaux dans les 

communautés ou localités 

➢ Évaluer leurs revenus financiers en raison d’une fréquence temporelle 

➢ Identifier les microfinances dans les différentes régions ou localités. Voir si elles ont 

auparavant été sollicitées pour des achats d’équipements 

➢ Élaborer les outils de collecte et cibler les acteurs pour le recueil de données : Nous 

avons à l’issue de la réunion de cadrage élaboré trois questionnaires à l’endroit des OPA, 

des équipementiers ainsi que les institutions financières. Il a aussi élaboré une liste d’ac-

teurs à rencontrer lors de la mission terrain.  

   

Une seconde rencontre a eu lieu le 08 Février en ligne. Cette réunion avait pour objectif d’ap-

précier et valider les questionnaires élaborés afin de lancer la phase terrain.  

 

3.2 Phase de mise en œuvre et de collecte des données  
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• Test des outils de collecte de données sur le terrain et finalisation 

o La collecte des données se fera avec l’outil Epicollect5. Des tests ont été faits afin 

de tout peaufiner avant le démarrage de la collecte des données. 

 

• Réalisation de l’enquête de terrain  

o Cette phase de terrain s’est déroulée pendant 18 jours dans 20 localités de la Côte 

d’Ivoire au cours de laquelle, nous avons rencontré 65 acteurs.  

 

• Collecte des informations auprès des acteurs 

o Nous avons eu deux phases : un déroulement de questionnaire pour certains acteurs   

et un entretien direct pour d’autres en fonction des réalités du terrain.  

 

3.3 Phase de finalisation  

 

- Rédaction du rapport final avec état des lieux de la situation : 

Nous avons procédé au dépouillement des données et rédigé le rapport en fonction des 

résultats et des données recueillies sur le terrain. 

- Principales contraintes de la mission et recommandations : 

Les contraintes et les recommandations ont été formulées pour la bonne suite du projet.   

 

3.4 Champ de l’étude  

 

3.4.1 Chaines de valeurs agricoles  

 

L’étude a été réalisée en s’appuyant sur un certain nombre de chaînes de valeurs en Côte 

d’Ivoire que nous avons jugé pertinent. Il s’agit de :  

 

• Cultures de rente : Café, coton, noix de coco, canne à sucre, anacarde, hévéa, huile de 

palme  

• Cultures vivrières : Maïs, riz, igname, manioc, banane plantain, mil, sorgho, fonio, ara-

chide, patate douce, taro, légumes … 

• Cultures fruitières : Ananas, banane douce, mangue, papaye, avocats… 

•  Productions diverses : Noix de cola, Karité 

• Pêche et pisciculture  
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3.4.2 Zone géographique de l’étude 

 

Il faut noter que la plupart des grandes productions agricoles en Côte d’Ivoire se situent dans 

zones autours des principaux cours d’eaux. La majorité des grandes coopératives agricoles sont 

situé autour du grand fleuve qu’est le Bandama. (Voir figure ci-contre sur la carte des fleuves 

de CI.) Nous avons donc parcouru au total 20 localités de 13 régions.   

 

 

 
Figure 1 : Carte des Fleuves de CI                   

  Figure 2 : Zone géographique de l'étude 

 

IV. Résultats  

 

4.1 Acteurs rencontrés au cours de la mission 

 

Pendant cette mission nous avons rencontré 65 acteurs venant de 32 OPA, 14 personnes res-

sources et 3 IMF.  

 

4.1.1.  Présentation de la cartographie des acteurs des chaînes de valeurs agricoles ren-

contrées lors de la mission.  

 

Les tableaux ci-dessous présentent la cartographie des acteurs agricoles rencontrées lors de la 

mission en tenant compte de l’organisation, le type de cultures et le positionnement des acteurs 

sur la chaîne de valeur.                                                     
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Tableau 1 : chaine de valeur des OPA des cultures de rente 

   Chaînes de valeurs 

N° Acteurs Cultures Production Stockage Transformation Commercialisation 

1 COPCCI COPCA 
Café X X  X 

Anacarde X X  X 

2 
SCOOP CA 

COOPAPOP 

Anacarde X X  X 

Coton X   X 

3 
COWONA    

COOP CA 

Coton X   X 

Anacarde X X  X 

4 COOP. TIN. SE Coton X   X 

5 TCHOGONAN Anacarde X X  X 

6 USCPCAZ Canne à sucre    X 

7 COCANRO Canne à sucre X   X 

8 SOCODJIZ Canne à sucre X   X 

9 SOCAM Canne à sucre X   X 

10 COOPA K Canne à sucre X   X 

11 COCAMAZUE Canne à sucre X   X 

12 COJEA Canne à sucre X   X 

13 SCOOP CPCS Noix de coco X   X 

14 COOP CA CAC Hévéa X X  X 

15 COPPI Palmier à huile X   X 

Source : Enquête de terrain 

 

Sur les 15 OPA rencontrées dans les chaînes de valeurs de cultures de rente, toutes, à 

l’exception de USCPCAZ, sont dans la production du secteur de la canne à sucre. Celle-

ci est une faîtière des coopératives de productions telles que COCANRO, SOCODJIZ, 

SOCAM, COOPA K, COCAMAZUE et COJEA. Ainsi USCPCAZ se consacre à acheter 

les productions des autres OPA qui sont membres de son union. Par ailleurs, près de 93% 

des OPA des filières de rente produisent ou appuient leurs membres dans la production.  
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                                   Tableau 2 : Chaine de valeur des OPA de maraîchage 

   Chaînes de valeurs 

N° Acteurs  Cultures  Production  Stockage Transformation Commercialisation 

1 COPCCI COPCA Oignon X X  X 

2 URMAG 

Oignon X X  X 

Tomate X   X 

3 PIDIONNON 

Oignon X X  X 

Chou X   X 

4 WOBINWOGNON 

Oignon X X  X 

Chou X   X 

Piment  X   X 

5 
SOCOMA FOOD 

GROFT 

Chou X   X 

Aubergine  X   X 

6 N‘ZI 

Tomate  X   X 

Piment X   X 

 

Source : Enquête de terrain 

 

Sur les 6 OPA rencontrées dans les chaînes de valeurs maraîchage, toutes sont impliquées 

dans la production, y compris URMAG qui est une faîtière. Comme indiqué, la plupart 

des OPA maraichères de Côte d'Ivoire sont dans la production et la commercialisation. 

Notons que seuls la filière oignon dispose d’une bonne capacité de stockage, ce qui permet 

de vendre en période de soudure.  En effet, les 4 OPA positionnées au niveau du stockage 

de l’oignon sont situées dans la partie Nord du pays. Cependant, aucune d’elles ne s’est 

encore lancée dans la transformation. 
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 Tableau 3 : Chaine de valeur des OPA de Fruits 

   Chaînes de valeurs 

N° Acteurs  Cultures  Production Transformation Commercialisation 

1 COWONA COOP CA Mangue X X X 

2 KOTO WOBIN Mangue  X X 

Source : Enquête de terrain 

 

Nous avons visité deux OPA dans la filière mangue : COWONA COOP CA et KOTO 

WOBIN. Alors que le premier acteur est impliquée dans toutes les chaînes de valeurs, la 

seconde se contente d’acheter les fruits, de les transformer et de les commercialiser par la 

suite.  

 

Tableau 4 : Chaine de valeur des OPA Vivrières 

   Chaînes de valeurs 

N° Acteurs  Cultures  
Produc-

tion 

Transforma-

tion 

Commercialisa-

tion 

1 COOPRI COOP-CA Riz  X X X 

2 UPROMAS Maïs  X  X 

3 SCOOP CA COOPAPOP Riz  X X X 

4 CORISAK Riz  X X X 

5 COWONA COOP CA Maïs  X  x 

6 WOBINWOGNON Riz  X  X 

7 TCHOGONAN Maïs  X  X 

8 UPROMAS Maïs  X  X 

9 COOP VIS Gombo X  X 

10 PIDIONNON Gombo X  X 

Source : Enquête de terrain 

 

Nous avons rencontré 10 coopératives spécialisées dans le vivrier. Il a été constaté qu’elles 

sont toutes positionnées au niveau de la production et la commercialisation.  

Seulement 30 % d’entre elles sont capables de transformer les produits vivriers. Ces der-

nières opèrent dans la transformation du paddy en riz blanc.  
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 Tableau 5 : Chaine de valeur des OPA Piscicoles et de pêches 

 

   Chaînes de valeurs 

N° Acteurs Activités 
Produc-

tion 
Conservation 

Transforma-

tion 

Commer-

cialisation 

1 M'BAGAGNON Pisciculture X X X X 

2 SCOOP WADOCHI Pêche  X X X 

3 SCOOP WALÊ Pêche X X  X 

4 SCFMGDSP Pêche X X X X 

5 SCOOP BMPPSP Pêche X X  X 

Source : Enquête de terrain 

 

Au niveau de la filière Pisciculture et Pêche, il a été noté que sur les 5 OPA rencontrées, 4 

sont positionnées au niveau de la production, 3 dans la transformation et toutes dans la 

conservation et commercialisation des produits de pêches et de piscicultures. 

 

                                                   Tableau 6 : Chaine de valeur des autres acteurs 

 

   Chaînes de valeurs 

N° Acteurs  Cultures  Production Transformation Commercialisation 

1 CISSE WORO COOP-CA Cola  X  X 

2 KÔLÔ Karité X X X 

3 N‘ZI 

Karité X X X 

Apiculture  X X X 

  Source : Enquête de terrain 

 

En ce qui concerne les autres filières agricoles telles que le cola, le karité et l’apiculture, 

nous avons rencontré 3 coopératives, dont une se consacrant à la fois au karité et à l’api-

culture. L’ensemble de ces coopératives exerce sur les chaînes de valeur de production et 

de commercialisation. Cependant, la Coopérative CISSE WORO COOP-CA ne fait pas 

de transformation. 
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4.1.2 Les personnes ressources  

 

Tableau 7 : Liste des personnes ressources rencontrées 

N° Nom et prénoms  Structure  Fonction Localité  

1 DIAKITE Louis NZI River Lodge  Fondateur Abidjan / Bouaké  

2 OUATTARA Seydou Cadre de la localité  KASSERE 

3 OUATTARA Karidia Groupement de femme 

de Pongala 

Présidente KASSERE 

4 TCHILONON Koné ANADER A.D.R BOUNDIALI 

5 DIBY Clément  PADFA Responsable Développement Fi-

lière Maraichère  

KORHOGO 

6 NANOU K Franck-

Olivier 

PADFA Responsable Développement Fi-

lière Mangue 

KORHOGO 

7 KONE Kassoum Ba-

kary 

Wobinwognon Personne ressource KASSERE 

Source : enquête 

 

Les personnes figurant dans le tableau ci-dessus sont des acteurs influents dans leurs 

milieux respectifs. En effet, ce sont des acteurs qui ont le pouvoir de mobiliser et qui peuvent 

être des avaliseurs auprès d’institutions financières. Très respectés dans leurs régions respec-

tives, ils sont capables de mobiliser leur entourage pour soutenir une cause. 

 

 N’zi River Lodge : mobiliser les communautés pour une agriculture durable  

 

La Réserve Naturelle Volontaire N’Zi River Lodge (RNVN) est entourée de 16 villages rive-

rains qui chassent la viande de brousse, fabriquent du charbon de bois et convertissent des es-

paces naturels en terre agricoles en utilisant des produits chimiques, pour améliorer leur sécurité 

alimentaire et gagner un revenu supplémentaire.  

La réserve est située dans la Préfecture de Bouaké et la Sous-Préfecture de Brobo, à 45 km de 

Bouaké, dans la région du Gbêkê, entre Bouaké et Dabakala. Aujourd’hui, la réserve dispose 

d’un patrimoine forestier de 41.000 ha, dont une partie privative de 3.663 ha érigée en RNVN, 

acquise via des cessions foncières auprès de communautés villageoises de la région et 4 forêts 

classées (MAFA 13.400 ha, BESSE-BOKA 7.600 ha, FETEKRO 2.900 ha et LAKA 29.700 

ha) voisines entre la forêt guinéenne et la savane soudanienne sous gestion de la SODEFOR. 

N’Zi River Lodge est une Société Anonyme à Responsabilité Limitée, créée en 2000 et appar-

tenant à Monsieur Diakité Louis, dont le but est la valorisation et la conservation de la faune et 

de la flore locale à travers la mise en place d’un système de sécurité favorisant la régénération 

de la biodiversité. Elle est détenue à 100% par Mr Louis Diakité, un opérateur économique 

ivoirien.  
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La GIZ à travers le fond PPP a initié avec NZi River Lodge un projet dénommé “Dévelop-

pement communautaire autour de la Réserve Naturelle de Faune N’Zi River Lodge ” afin de 

créer des sources de revenus alternatives pour les communautés locales à travers la production 

de maraîchage biologique, l’apiculture et la transformation du Karité.  

Une unité de transformation de produits apicoles et une unité de transformation de karité 

seront installées. De plus, des retenues d’eaux seront construites et deux sites maraîchers seront 

aménagés autour de ces retenues d’eaux.  

Comme toute la réserve n’a pas accès à l'énergie conventionnelle, il y a là une opportunité 

de passer  directement à l’introduction d’équipements solaires dans les chaînes de valeurs agri-

coles. La Fondation N’Zi dispose aussi de moyens pour financer l’accès à ces équipements pour 

les différentes communautés, afin de maintenir et protéger la réserve naturelle. 

 

 

4.1.3 Analyse du mode d’intervention des personnes ressources rencontrées 

 

 

● Monsieur Diakité Louis, Fondateur de NZI River Lodge intervient auprès des commu-

nautés autour de la réserve naturelle, afin de répondre à leurs besoins tout en protégeant 

la réserve. Son approche est simple : convaincre les populations de protéger leur envi-

ronnement tout en les aidant à mener une activité génératrice de revenus. Il travaille à 

l’installation d’équipements de transformation pour le karité et le miel. 

  

● OUATTARA Seydou, Cadre de région, et OUATTARA Karidia, Présidente du Grou-

pement des femmes de Pongala, sont des politiciens de la zone de Kasséré. Ils utilisent 

donc leurs influences politiques pour mobiliser les communautés à adhérer à leurs 

idéaux.  

 

● TCHILONON Koné, Agent de Développement Rural chez ANADER, intervient auprès 

des groupements maraîchers dans la zone de Boundiali. Il donne des conseils et des 

formations à titre d’Agent d’encadrement. Il est donc simple pour lui d’atteindre ces 

communautés.    

 

● DIBY Clément, Responsable du Développement de la filière Maraichère, et NANOU K 

Franck-Olivier, Responsable du Développement de la Filière Mangue au PADFA, in-

terviennent auprès des OPA pour le développement des filières par le renforcement de 

capacité, la mise à disposition d'intrants etc. Il est aisé pour eux d’être des prescripteurs 

pour l’introduction de nouvelles technologies. 

 

● KONE Kassoum Bakary, personne ressource à la Coopérative Wobinwognon et dans 

tous les villages de Kasséré, a assuré le suivi du projet d’installation de pompes solaires 

dans la sous-préfecture de Kasséré. Il a beaucoup travaillé dans la formation et l’accom-

pagnement des communautés. Il est interprète de langues et très écouté à Kasséré. C’est 

son intéressante approche pour convaincre des acteurs à adhérer à des solutions inno-

vantes. 
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4.1.4 Les équipementiers  

 

Tableau 8 : Liste des équipementiers solaires rencontrés 

N° Nom et prénoms  Structure  Fonction Localité  

1 SANGARE Bouaké AFRICA AGRECO Directeur Technique SAKASSOU 

2 SORO Samagapo Spécialiste en hydraulique villageoise SINEMATIALI 

3 TRAORE Celestin Art et Industrie Constructeur équipe-

mentier 

KORHOGO 

4 DIABATE Doféré Art et Industrie Maintenancier KORHOGO 

5 TOURE Daouda Quincaillerie Toure & Frere Gérant BOUAKE 

6 ALY Sangaré Ets Aly & frère   Gérant SOUBRE 

7 OUATTARA Seydou Artisan Réparateur KASSERE 

Source : Enquête 

 

Ces équipementiers sont de plusieurs secteurs d activité et interviennent comme acteurs 

locaux capables de mobiliser les communautés. Au cours de notre mission, nous en avons ren-

contré plusieurs, dont les noms figurent dans le tableau ci-dessus. L un des plus importants est 

Africa Agréco dont le Directeur Technique est SANGARE Bouaké.  

 

 Africa Agreco : Un Conseiller en achat d’équipements agricoles  

 

L entreprise Africa Agreco, ayant son siège à Abidjan, a une représentation à Sakassou 

et offre ses services dans la localité depuis 2019. Elle exerce au-delà de la région du Gbêkê avec 

deux types de services: des conseils pour l achat d’équipements des travaux agricoles ainsi que 

des installations d'irrigation et prestations de services en équipements agricoles.  

 

Nous nous intéresserons à l activité de prestations de services en équipements agricoles.  

● Domaine d activité : Riziculture  

● Nombres de clients : 4 coopératives, soit environ 500 Ha 

● Type de paiements de services : paiement cash ou paiement après les récoltes  

● Liste des équipements : tracteur, pulvérisateur, charrue, batteuse simple et batteuse-van-

neuse  

● Énergies utilisées : gasoil/essence 

● Mode de paiement : chèque, virement, transfert mobile money et paiement cash.  
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● Coûts des prestations : voir tableau ci-dessous.  

 

 

Tableau 9 : Coûts des prestations  

Types d’équipements  Prix à l’hectare en FCFA  

Batteuse simple  20 000 

Batteuse vanneuse  25 000 

Moissonneuse  90 000 

Tracteur (labour, fraisage) 85 000 

         Source : enquête 

 

Concernant le mode d'acquisition de ces équipements, l entreprise a eu recours à des crédits 

auprès des institutions financières telles qu’Atlantique Banque et la COOPEC.  

Cependant l entreprise rencontre les difficultés suivantes :  

● Abandon des sites de productions par les producteurs, ce qui rend difficile les encaisse-

ments  

● Accès difficile aux crédits auprès des institutions financières  

● Contrainte de temps pour satisfaire la clientèle car les périodes de cultures ne sont pas 

séquencées.   

 

Africa Agreco n a pas encore offert des prestations d’équipements solaires, mais elle y est très 

intéressée. Elle suppose que ses clients vont migrer vers le solaire en raison de la baisse des 

coûts due à l’économie d’énergie.  

 

 4.1.5 Analyse du mode d’intervention des équipementiers  

 

● Africa Agreco est un prestataire d'équipements agricoles. Son mode d’intervention est 

simple : il propose des prestations une location d’équipements post-récoltes et se fait 

payer après la période de récolte des champs. Il est également possible que les clients 

qui le sollicitent paient en avance pour le service qui sera effectué. C’est un prestataire 

qui pourra se convertir dans la prestation d’équipements solaires. C’est un acteur clé car 

il a une bonne expérience en irrigation agricole.  

 

● TRAORE Célestin & DIABATÉ Doféré de “Art et industrie” sont des constructeurs et 

maintenanciers d’équipements solaires. Lorsqu’ils interviennent pour des prestations, 

ils sont payés comptant juste après le service. En effet, ils souhaitent dans un premier 

temps revendre les équipements solaires mais aussi bénéficier d’un transfert de compé-

tences et de matériaux pour fabriquer des équipements solaires. 
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● SORO Samagapo, Spécialiste en hydraulique villageoise, est rémunéré juste après ses 

prestations. Il pourrait intervenir pour l’installation de pompes solaires. Il est intéressé 

à revendre les pompes solaires dans la région du Poro afin de fournir un service complet. 

Il faut noter qu’il est un prestataire de service qui travaille avec des agents de projets et 

des ONG. 

 

● OUATTARA Seydou, artisan réparateur d'installations solaires, souhaite proposer un 

service de vente et d’installations d’équipements solaires dans sa région. Il est rémunéré 

juste après ses prestations. 

 

4.1.6 Synthèse sur les personnes enquêtées 

 

Les équipementiers et les personnes ressources sont les acteurs clés capables de mobi-

liser des communautés pour qu’elles adhèrent à des solutions innovantes. Ils ont plusieurs pro-

fils : cadres régionaux, politiciens, entrepreneurs, agents d’encadrement et responsables de pro-

jet. A ce titre, ils utilisent chacun des modes opératoires différent pour atteindre leurs cibles, en 

fonction de leur secteur d’intervention. Compte tenu de leur influence et de leur force de mobi-

lisation, ils représentent des ressources utiles pour promouvoir des technologies solaires au pro-

fit des communautés. 

 

 

4.2. Capacités organisationnelles et logistiques des OPA enquêtées 

 

4.2.1 Capacités organisationnelles des OPA 

 

Les OPA rencontrées dans le cadre de cette étude sont structurées en quatre types d’organisa-

tions:  

 

1. Association : groupement d’acteurs par filière  

2. Coopérative CA : Société coopérative avec Conseil d'Administration  

3. SCOOPS : Société Coopérative Simplifiée  

4. Coopérative NF : coopératives non formelles 

 

Le diagramme ci-dessous résume la répartition de ces acteurs par type d’organisation. 
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Graphique 1 : Répartitions des acteurs par type d'organisation 

Source : Enquête de terrain 

 

Les Sociétés coopératives avec Conseil d’Administration (CA) sont majoritaires. Elles repré-

sentent 47 % des acteurs rencontrés sur le terrain. Aussi, sur les 23 structures rencontrées sur le 

terrain, 20 sont des sociétés coopératives. Ces OPA possèdent tous des statuts et règlements, 

soit des textes de base qui régissent leur fonctionnement.  Cependant, il faut relever que l'exis-

tence de textes juridiques déclinant la structuration et l’organisation chez les OPA enquêtés ne 

reflète pas forcément un fonctionnement harmonieux de la réalité. En effet, les coopératives 

ivoiriennes ont épousé en début d’année 2011, le mouvement de mise en conformité avec les 

textes OHADA. Cette mise en conformité n’a pas toujours joué en faveur d’activités de coopé-

ratives dynamiques.  

       En termes de fréquence des rencontres, 53% des membres de l’OPA se rencontrent à la fin 

de chaque campagne pour une Assemblée Générale Ordinaire. Les membres du bureau ont une 

rencontre trimestrielle dans 39% des cas et au moins une fois par mois dans 31% des cas. Ainsi, 

ces OPA ont le souci d’être transparente sur leurs activités et de comprendre au mieux les be-

soins de leurs membres pour développer des services adaptés. Concernant la zone de couverture 

de leurs activités, 64% d’entre elles sont situées sur leur région d’implantation et au-delà quand 

cela est nécessaire. Cette large couverture reflète la volonté de ces organisations de faire profiter 

au maximum les membres à leurs activités.  

 

Selon les résultats de nos enquêtes, 78% des OPA appartiennent à des faîtières. Les plus impor-

tantes sont :  

● FENASCOOPCI 

● FENACOPAH - CI 

● FENASCOOP-CI 

13%

47%

35%

4%

Association

Coopérative CA

SCOOPS

Coopérative NF
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● UIRAPPCI 

● UNION DES COOPERATIVES DE SUD COMOE 

● USCPCAZ 

● Union des producteurs de coco du littoral 

● Union des sociétés coopératives des femmes de la pêche et assimilées de Côte d'Ivoire. 

 

Tableau 10 : Décideur pour l’achat des équipements/matériels/infrastructures chez les 

OPA 

 Freq. Percent Cum. 

Autre (à préciser) 1 4.35 4.35 

Décision collégiale des membres de l'OP 5 21.74 26.09 

Décision collégiale du bureau ou du CA 14 60.87 86.96 

Le Président 2 8.70 95.65 

NA (cette décision n’a jamais encore été prise 

au niveau de l'OP) 

1 4.35 100.00 

Total 23 100.00   

Selon le tableau ci-dessus, les décisions concernant l’achat de matériel et d’équipement sont 

prises à 61% de façon collégiale par le bureau. En cas de difficulté de décisions, les membres 

de l’OPA se concertent pour trouver un consensus. Aussi, cette méthode de prise de décision 

sous-entend que l’acquisition de nouveaux outils répond à la vision stratégique du conseil d'ad-

ministration, mais surtout au besoin des membres. 

 

Tableau 11 : Différenciation des 2 formes d'OPA principales rencontrées 

Formes d’organisation 
Nombre minimal 

de membres 
Organes de gestion Organes de contrôle 

Société coopérative sim-

plifiée (SCOOPS) 

5 

 

 

 

Assemblée Générale, Co-

mité de Gestion, Président 

du comité de Gestion 

Commission de surveil-

lance 

Société coopérative avec 

conseil d’administration 

(COOP CA) 

15 

Assemblée Générale, Con-

seil d’Administration, Di-

recteur 

Conseil de surveillance 

Éventuellement un 

commissaire aux 

comptes 

 

4.2.2. Capacités logistiques   
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       Du point de vue de la logistique, les OPA de Côte d’Ivoire disposent d’organes de gestion. 

Dans 82 % des cas, elles affirment avoir un responsable chargé des équipements et du matériel 

contre 18 % qui disent ne pas en avoir. Sur ces 82 %, 68,42 % estiment que ce responsable est 

un membre de l’OPA mais pas un salarié. Pour 5,26 % des interrogés, le responsable du matériel 

n’est pas salarié mais reçoit une compensation en matière ou en monnaie. Seulement 26 % 

affirment que le responsable n’est pas membre de l’OPA mais plutôt un salarié. 

 

Tableau 12 : Statut du responsable équipement de l'OPA 

Statut du responsable des équipements Percent 

Membre de l’OPA mais pas salarié 68.42 

Membre de l’OPA, n’est pas salarié mais reçoit une compensation (en nature/monétaire) 5.26 

Salarié, et n’est pas membre de l’OPA 26.32 

Source : enquête 

 

4.2.3 Synthèse sur les capacités organisationnelles et logistiques des OPA 

 

Les OPA en Côte d’Ivoire sont organisées en des structures formelles et informelles. Cependant, 

il existe un problème de gouvernance qui entrave le bon fonctionnement de ces structures. En 

considérant, par exemple, les résultats de notre enquête, on s’aperçoit clairement que seulement 

23 % des décisions sont prises de façon collégiale.  

 

Pour la bonne gestion de leurs équipements, celles-ci ont recours en grande majorité au service 

d’un responsable chargé du matériel qui n’est pas nécessairement un salarié de l’OPA. 

 

4.2.4 Analyse des usages actuels de l'Énergie ainsi que les sources de chaque catégorie 

d’acteurs  

 

Ce tableau fait un récapitulatif des usages en énergie de la part des acteurs agricoles sur l’en-

semble des différentes chaînes de valeur agricoles. 

 

Tableau 13 : Récapitulatif des usages en énergie de la part des acteurs dans les chaines 

de valeurs 

 

Équipements possédés 

 

Coût d’achat 

moyen 

(FCFA) 

Activités concer-

nées 

Principale source d’éner-

gie 

Aérateurs 100 000 Production Energie solaire 

Atomiseurs 400 000 Production Essence/gasoil 
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Balance 475 000 Commercialisa-

tion 

Musculaire  

Mise en location Musculaire  

Batteuse 1 200 000 Transformation Essence/gasoil 

Congélateur 330 000 Stockage Électricité conventionnelle 

Conservation Électricité conventionnelle 

et Solaire 

Congélateur solaire ND Stockage Energie solaire 

Conteneur frigorifique 40 10 000 000 Stockage Électricité conventionnelle 

Décortiqueuse 3 000 000 Transformation Essence/gasoil 

Électricité conventionnelle 

Fabrication de Glace 4 300 000 Production Électricité conventionnelle 

Conservation 

Four 17 000 000 Transformation Électricité conventionnelle 

et Gaz 

Four Solaire ND Transformation Energie solaire 

Lunette topographique 5 000 000 Topographie  Musculaire  

Motoculteur 2 300 000 Production Essence/gasoil 

Motopompe 637 500 Production Essence/gasoil 

Pont bascule 12 500 000 Commercialisa-

tion 

Électricité conventionnelle 

Mise en location 

Pulvérisateur ND Production Musculaire  

Pulvérisateur à batterie 45 000 Production Électricité conventionnelle 

Système d’irrigation 3 500 000 Production Essence/gasoil 

Tracteur ND Production Essence/gasoil 

Source : Enquête de terrain 
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Tableau 14 : Récapitulatif des équipements existants chez les OPA enquêtées 

OPA  Pompe à gasoil Pompe solaire Etat de la pompe 

COPCCI COPCA x  Bon état  

URMAG x  Bon état  

WOBINWOGNON  x Défectueux  

PIDIONNON x  Défectueux  

SOCOMA FOOD 

GROFT 

x  Bon état  

N‘ZI x  Bon état  

COPPI x  Bon état  

Source : Enquête de terrain 

         

 

4.3 Habitudes financières et source de financement des équipements des OPA 

 

4.3.1 Habitudes financières des OPA 

 

Comme toute société, les Sociétés Coopératives disposent en leur sein des Agents 

Comptables. Ces derniers sont des salariés qui gèrent les comptes de ces structures. En effet, 9 

OPA sur 10 disposent d’un service financier. Les résultats montrent également que 62 % des 

OPA rencontrées ont un compte en banque tandis que 38 % ont un compte dans des institutions 

de microfinance. Les banques Atlantique et BNI sont les banques favorites des OPA, suivies 

par la BICICI et la Banque Populaire de Côte d’Ivoire. Au niveau des institutions de microfi-

nance, la COOPEC est la plus populaire auprès des OPA. Cela s’explique par leur proximité 

des villes et villages des différents acteurs des chaînes de valeurs agricoles. Il est aussi bien de 

noter que beaucoup d’OPA ont logé leur compte dans cette structure pour potentiellement bé-

néficier d’un crédit.  

Les OPA ont donc dans leur stratégie de créer leurs comptes dans les institutions financières, 

Banque et Microfinance afin de leur solliciter des financements en cas de besoin d’achat de 

matériels ou autre. 

 
 

Graphique 2 : Existence d'un compte bancaire chez l’OPA 

0%

23%

45%

68%

90%

Non Oui

Existence d'un compte bancaire 

Non

Oui
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Graphique 3 : Habitudes financières des OPA 

Source : Enquête de terrain 

 

4.3.2 Source de financement des d’équipements agricoles  

 

Les enquêtes réalisées sur le terrain ont montré que 90 % des équipements dont disposent les 

OPA ont été achetés par elles directement sur leurs propres fonds et au comptant auprès des 

équipementiers. 10 % de ces équipements sont des donations dans le cadre de projets de l’Etat 

ou d’ONG, etc. 

 

Nous avons voulu savoir à quel moment de l’année, ces OPA disposent des ressources néces-

saires pour acheter ces matériels. Les résultats montrent que 52,17 % des producteurs ont de 

l'argent disponible à la fin de la campagne. 34,78 % d’entre eux disposent de liquidités pendant 

la campagne, alors qu’environ 9 % disent avoir de l’argent en possession dès le début des ventes. 

 

Tableau 15 : Période de disponibilité d'argent 

Période de disponibilité d'argent Percent 

A la fin de la campagne (après les ventes) 52.17 

Début des ventes  8.70 

Pendant la campagne 34.78 

A tout moment de la campagne 4.35 

Total 100.00 

 

                                          Source : Enquête de terrain 
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4.3.3 Le financement des OPA 

 

Aucune des OPA rencontrées n’a obtenu un quelconque crédit auprès d’une institution 

financière pour l'achat d’équipements utilisant de l'énergie renouvelable (solaire). Non pas qu’il 

n’y ait pas eu de demandes. En effet, sur l’ensemble des OPA visitées, nous dénombrons 104 

intentions de demande de crédits pour divers motifs. Seuls 43 dossiers de demandes (comme 

l’indique le tableau ci-dessous) ont été acceptés pour être traités. Et finalement, 9 crédits ont été 

obtenus. Mais ceux-ci n’étaient pas liés à l’achat d’équipements à utilisation d’énergie. 

 

Les crédits obtenus concernent en majorité le déroulement d’une campagne agricole (achat d’in-

trants, salaires, et matériels de travail), la construction du siège de l’OPA, etc.  

 

 

 
Graphique 4 : Demandes et obtention de crédit équipements 

 

➢ Raisons pour ne pas demander de crédits  

● Manque d’organisation au sein des coopératives 

● Peur de la garantie 

● Conditions pas encore réunies 

● Absence d’IMF dans la zone  

● Crédit pour l’agriculture groupé est plus difficile à obtenir 

● Aucun besoin de crédit 

 

➢ Raisons pour crédits non obtenus  

● Les demandes de crédit ont été chaque fois rejetées 

● L’absence de garantie suffisante 

● Activités agricoles trop risquées selon les institutions financières par rapport à la période 

de demande  

 

 

 

 

 

0 28 55 83 110

Nombre d’intentions de crédits

Nombres de crédits obtenus

Nombre de crédits demandés
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9
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demandes et obtention de crédit équipements
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Tableau 16 : Conditions de crédit dans les IMFs 

IMF COOPEC BAOBAB PAMF CI 

Préliminaire  Ouvrir un compte à 13 500 

FCFA pour les particuliers et à 

28 000 FCFA pour les coopé-

ratives  

Souscrire au moins au 10% du 

capital voulu  

Avoir une habitude dépôt d’au 

moins 2 mois avant la de-

mande de crédit  

Ouvrir un compte 

à 17 000 FCFA  

 Ouvrir un compte à 

2000 FCFA  

Dépôt minimum de 10 

% 

Taux d'inté-

rêts 

Taux dégressif de 1,5 % par 

mois  

De 1 à 1,75% en 

fonction du mon-

tant et de la durée.  

Taux dégressif de 2 % 

par mois  

Conditions 

d’octrois  

La solvabilité des clients  

La garantie (90%) 

Avoir une activité de plus d’un 

an  

Avoir un même local pendant 

6 mois au moins 

La solvabilité des 

clients  

La garantie (90%) 

La solvabilité des clients  

Garantie individuelle  

Et caution solidaire pour 

les coopératives  

 

Il est à noter qu’aucune de ces IMF n’a encore financé une coopérative dans l’achat d’un équi-

pement solaire.  
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4.4. Pouvoir d’achat des acteurs :  

 

4.4.1. Le pouvoir d’achat des OPA 

 

Le pouvoir d’achat des producteurs est avant tout fonction des productions, des périodes, des 

zones de production mais surtout des prix obtenus par le producteur à la vente.  

 Les producteurs sont de plus en plus intégrés dans l'économie marchande et sont donc dépen-

dants des fluctuations des cours des produits agricoles. Pour les cultures d'exportation, la baisse 

des prix mondiaux s'est accentuée ces dix dernières années. Toutefois, des augmentations ra-

pides des prix sur de courtes périodes sont difficiles à prévoir et donc valoriser pour les produc-

teurs. Cela a un impact important sur leur capacité à consommer et donc à faire évoluer leur 

matériel de production. 

Du fait de l'urbanisation, la demande en produits alimentaires ne cesse de croître, ce qui amène 

certaines exploitations à se concentrer spécifiquement sur les cultures vivrières pour diversifier, 

augmenter leur source de revenu et posséder un meilleur pouvoir d’achat (banane plantain, ma-

nioc, igname et cultures maraîchères,). A certaines périodes de l'année, la surproduction de ces 

cultures entraîne une chute des prix qui fragilise ces exploitations. En raison de l'absence de 

systèmes de régulation des prix et de politiques d'exportation des produits vivriers dans la sous-

région, les agriculteurs peuvent difficilement développer et intensifier leurs systèmes de cul-

tures vivrières, dont les revenus sont très aléatoires. 

Les enquêtes de terrain ont permis de relever les ventes groupées de produits agricoles (Chiffres 

d’affaires) réalisées par les OPA. Le tableau ci-dessous illustre ces ventes des OPA.  

Tableau 17 : Revenu des OPA visitées de la campagne 2020 en FCFA 

Nom de l’OP 

Revenu de la campagne 

passée en FCFA 

Filières  

COCANRO 105 000 000 Canne à sucre 

COOP CA CAC 453 000 000 Hévéa  

COOP. TIN. SE 240 000 000 Coton 

COPCCI-COPCA 100 000 000 Café, anacarde, oignon 

COPPI 680 000 000 Palmier à huile  

CORISAK 15 700 000 Riz 

COWONA COOP CA 900 000 000 Coton, anacarde, mangue et maïs 

SCOOP CPCS 12 000 000 Noix de coco 

KOLO 100 000 000 Karité 

KOTO WOBIN 35 000 000 Mangue 

M’BAGAGNON 105 000 000 Pisciculture  
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PIDIONNON 12 000 000 Maraichage 

SCFMGDSP 73 000 000 Pêche  

SCOOP CA COOPAPOP 41 100 000 Anacarde, coton, riz 

SCOOP WADOCHI 4 000 000 Pêche  

SCOOP WALE 70 000 000 Pêche  

SCOOP BMPPSP 14 000 000 Pêche  

SOCOMA FOOD GROFT 4 000 000 Maraichage  

TCHOGONAN 4 800 000 Anacarde, maïs  

UPROMAS 88 000 000 Maïs  

URMAG 170 000 000 Maraichage  

WOBINWOGNON 120 000 000 Maraichage, Riz  

Source : enquête 

 

 A travers ces chiffres, on peut constater la capacité de ces coopératives à concentrer une offre 

de produits, mais également à mobiliser leurs membres pour obtenir des ressources. Les mon-

tants sont la marque des OPA pour pouvoir garantir toute forme d’appui ou venant d’un parte-

naire (intrants, finances, matériel, équipement) remboursable. Ainsi, les OPA peuvent faire face 

à des échéances supportables pour leurs membres car elles arrivent à rassembler et à commer-

cialiser la production de ces derniers. 
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4.5 Identification des besoins d’équipements de pompage solaires et de refroidis-

sement solaire  
 

4.5.1 Aperçu des équipements de pompage et technologies de refroidissement 

 

 

 

Pompe à forage  Pompe de surface  Pompe solaire  

 
 

 

Réfrigérateur  Congélateur  Chambre froide 

 

Image  1 : Différents équipements de pompage et technologies de refroidissement  

  

  



 

32  
Évaluation des besoins en équipements solaires à usage productif spécifiquement dans les chaînes de valeur agricole de Côte d’Ivoire 

 

4.5.2 Besoins dans les cultures de rentes 

 

Tableau 18 : Besoins en équipements pour les cultures de rentes 

Equipements  Anacarde  Café  Canne à 

sucre  

Coton  Noix de 

Coco  

Hévéa Palmier à huile  

Pompe solaire        +++ 

Réfrigérateur  ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ 

Chambre 

froide  

       

 

 

 

Source : Enquête de terrain 

 

 

• Pour la pompe solaire, seule la filière palmier à huile (au niveau des cultures de rente) a 

exprimé une demande pour un usage productif. En effet, les coopératives de producteurs 

de palmier à huile arrosent beaucoup leurs plantes à l’étape de la pépinière. Ils utilisent 

déjà des motopompes à diesel pour arroser leurs pépinières de palmiers à huile. Passer 

à l’énergie solaire sera donc un gain pour eux. Ils disposent aussi de suffisamment de 

moyens pour s’en procurer directement (comme en témoigne la couleur verte du ta-

bleau).  

• Le réfrigérateur, quant à lui, est demandé pour un usage domestique. Les coopératives 

rencontrées dans cette catégorie de cultures de rente nous ont fait savoir la non-utilisa-

tion de réfrigérateurs dans leur chaine de valeurs. Aussi, comme on peut le voir dans le 

tableau, ils disposent tous de suffisamment de moyens pour s’en procurer, à l’exception 

de ceux de la filière noix de coco.  

• La chambre froide n’a pas de demande et n’est pas un besoin au niveau des cultures de 

rentes. 

 

 

  

 Pas de demande ni de besoin dans la CVA 

+ Demande exprimée pour équipement à expéri-

menter  

++ Demande exprimée pour usage domestique  

+++ Demande exprimée pour usage productif 

 Pas assez de moyens  

 Dispose suffisamment de moyen 

 Ne dispose pas les capacités de productions  
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4.5.3 Besoins dans les cultures maraichères 

     

Tableau 19 : Besoins en équipements pour les cultures maraîchères 

Equipements  Aubergine Chou Oignon  Piment  Tomate 

Pompe solaire  +++ +++ +++ +++ +++ 

Réfrigérateur  ++ ++ ++ ++ ++ 

Chambre 

froide  

 +++  +++ +++ 

  

 

 

Source : Enquête de terrain 

 

• Toutes les coopératives maraîchères ont exprimé une demande pour la pompe solaire. 

Le maraîchage est une culture qui peut se pratiquer tout le long de l’année. C’est le 

manque d’eau qui poussent les producteurs à travailler davantage lors des saisons plu-

vieuses. Avoir de l’eau en permanence serait une opportunité pour ces producteurs. De 

même pour ceux qui utilisent déjà des motopompes à diesel ou des pompes électriques, 

passer à l’énergie solaire serait une économie pour l’arrosage de leurs pépinières de 

palmiers à huile. Ils disposent également de suffisamment de moyens pour s’en procurer 

directement (comme en témoigne la couleur verte du tableau).  

• Le réfrigérateur, quant à lui, est demandé pour un usage domestique. Les coopératives 

rencontrées dans cette catégorie de cultures maraîchères n’utilisent pas de réfrigération 

dans leur chaîne de valeurs, vu les quantités de production et le fait qu’il n’y a pas encore 

de transformation dans cette chaine de valeur. Aussi, comme on peut le voir dans le 

tableau, elles disposent tous de suffisamment de moyens pour s’en procurer.  

• La chambre froide est ici très demandée par les coopératives de production de choux, 

de piments et de tomates. Il faut dire que ce sont les grandes coopératives ou les faîtières 

qui ont le plus besoin. En effet, elles sont généralement chargées de la vente des pro-

duits. Par conséquent, durant la période de récolte, elles se retrouvent avec une grande 

quantité de produits. Ce qui est à la base des pertes post-récoltes observées. Avoir ces 

chambres froides solaires permettrait de réduire au maximum ces pertes post-récoltes. 

Par ailleurs, ces coopératives ne disposent pas d’assez de moyens pour acheter une 

chambre froide en espèces.  

4.5.4 Besoins dans les cultures fruits, vivriers 

 Pas assez de moyens  

 Dispose suffisamment de moyen 

 Ne dispose pas les capacités de productions  

 Pas de demande ni de besoin dans la CVA 

+ Demande exprimée pour équipement à expéri-

menter  

++ Demande exprimée pour usage domestique  

+++ Demande exprimée pour usage productif 
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Tableau 20 : Besoins en équipements dans les cultures Fruitières, vivrières et autres 

Equipements  Mangue  Riz  Maïs  Gombo Cola  Karité  

Pompe solaire        

Réfrigérateur  ++ ++ ++ ++  ++ 

Chambre froide  +++      

 

 

Source : Enquête de terrain 

 

• Pour la pompe solaire, aucune des coopératives de fruits, de viviers, de Cola et de karité 

n'a exprimé de demande. Ces différentes filières n’ont pas besoins de pompe pour leurs 

cultures. Bien que la mangue, le maïs, le gombo, le cola et le karité ont besoin d’eau au 

début de cycle, ils sont mis en terre pendant les saisons de pluies. Il n’y a donc pas de 

nécessité d’avoir un système d’irrigation. La culture du riz, quant à elle, est déjà prati-

quée dans les bas-fonds aménagés, et dispose donc d’eau pour la riziculture de bas-fonds 

et de terre ferme en période de pluie pour le riz pluvial.   

• Le réfrigérateur, quant à lui, est demandé pour un usage domestique par toutes les coo-

pératives de cette catégorie, à l’exception de la filière cola. Les coopératives rencontrées 

n’utilisent pas de réfrigération dans leur chaine de valeurs. Comme on peut le voir dans 

le tableau, elles disposent toutes de suffisamment de moyens pour s’en procurer.  

• La chambre froide est demandée par les coopératives de mangue. En effet, elles achètent 

et/ou revendent les mangues mûres. Du coup, en période de récolte, elles se retrouvent 

avec une grande quantité de mangues. Ce qui est à la base des pertes post-récoltes ob-

servées. Avoir ces chambres froides solaires réduiraient donc ces pertes au maximum. 

Par ailleurs, ces coopératives ne disposent pas assez de moyens pour acheter une 

chambre froide en espèces.  

 

 

 

  4.5.5 Besoins dans d’autres filières (pêche, pisciculture, apiculture) 

 Pas de demande ni de besoin dans la CVA 

+ Demande exprimée pour équipement à expéri-

menter  

++ Demande exprimée pour usage domestique  

+++ Demande exprimée pour usage productif 

 Pas assez de moyens  

 Dispose suffisamment de moyen 

 Ne dispose pas les capacités de productions  
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Tableau 21 : Besoins en équipements dans la pisciculture et la Pêche 

Equipements  Pêche  Pisculture  Apiculture  

Pompe solaire    ++ 

Réfrigérateur  +++ ++  

Chambre froide  +++   

 

 

Source : Enquête de terrain 

 

• Le réfrigérateur est demandé pour un usage productif pour les différentes coopératives 

de la pêche. Après la pêche, les poissons sont conservés pour le lendemain ou le surlen-

demain. Ces coopératives utilisent d’habitude  des glacières artisanales qui ne fonction-

nent avec aucune source d’énergie et dans lesquelles elles achètent et ajoutent de la 

glace.  D’autres disposent de réfrigérateurs qui fonctionnent à l’électricité. Passer à des 

réfrigérateurs solaires serait un gain pour ces différentes coopératives. D’autres coopé-

ratives ayant déjà bénéficié de réfrigérateurs solaires à travers d’autres projets ont ex-

primé le souhait d’avoir également des réfrigérateurs solaires de qualité, les précédents 

n’ayant pas duré en raison d’une mauvaise qualité de l’équipement et/ou de l’installa-

tion. Il faut noter que ces différentes coopératives ne disposent pas assez de moyens 

pour acheter ces réfrigérateurs solaires. La demande pour la pisciculture est en revanche 

domestique. Car il n’y a pas besoin de conservations pour les poissons. Ils pêchent le 

poisson dans l’étang à la demande de l’acheteur.  

• La chambre froide est demandée à usage productive pour les coopératives de pêche mais 

celles-ci ne disposent pas encore des capacités de production requises pour bénéficier 

de ce type d’équipement.  

• Pour la pompe solaire, seule la filière apiculture a émis une demande. Mais cette de-

mande est faite pour alimenter en eau l’unité de transformation des produits apicoles. 

Cela n’est pas vraiment à usage productif car nous n’avons pas besoin d’irrigation ou 

d’eau en général dans les chaines de valeurs apicoles.  

 

 

4.6 Identification des besoins d’équipements solaires novateurs 
 

 Pas de demande ni de besoin dans la CVA 

+ Demande exprimée pour équipement à expéri-

menter  

++ Demande exprimée pour usage domestique  

+++ Demande exprimée pour usage productif 

 Pas assez de moyens  

 Dispose suffisamment de moyen 

 Ne dispose pas les capacités de productions  
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4.6.1 Aperçu des technologies novateurs      

     
 

 

 

 

Presse à huile  Moulin Décortiqueuse  

   

Batteuse  Séchoir  Pulvérisateur  

 

Image  2 : Equipements solaires innovateurs 

 

 

     4.6.2 Besoins dans les cultures de rente et maraichères  

 

Tableau 22 : Besoin en équipements innovateurs pour les cultures de rente 

Equipements  Anacarde  Café  Canne à 

sucre  

Coton  Noix de 

Coco  

Hévéa Palmier 

à huile  

Séchoir  + +   +   

Presse à huile      +  + 

Pulvérisateur +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ 

 Pas de demande ni de besoin dans la CVA 

+ Demande exprimée pour équipement à expéri-

menter  
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Source : Enquête de terrain 

 

• Pour le séchoir solaire, la plupart des responsables de coopératives de cultures de rente 

rencontrées n’ont pas exprimé de besoin d’équipements solaires à usage productif, à 

l’instar des filières d’anacarde, du café et de la noix de coco, qui ont souhaité faire des 

tests dans un premier temps. Si cette expérience est fructueuse, ils adopteront l'équipe-

ment à l’échelle de la coopérative.  

• Pour la presse à huile, la demande exprimée concerne également l’expérimentation dans 

la filière palmier à huile et noix de coco.  

• Quant au pulvérisateur solaire, toutes les coopératives de cette catégorie souhaitent s’en 

procurer pour un usage productif. En effet, certains producteurs ont déjà essayé avec 

succès le pulvérisateur à batterie, mais quand celle-ci est déchargée, ils doivent retourner 

au village pour la recharger. Les pulvérisateurs solaires pourront se recharger directe-

ment au champ.  

 

 

Tableau 23 : Besoin en équipements innovateurs pour les cultures maraichères 

Equipements  Aubergine Chou Oignon  Piment  Tomate 

Pulvérisateur +++ +++ +++ +++ +++ 

 

 

Source : Enquête de terrain 

 

Concernant le maraîchage, le pulvérisateur solaire est le seul équipement parmi les innova-

teurs à être demandé pour un usage productif.  

  

++ Demande exprimée pour usage domestique  

+++ Demande exprimée pour usage productif 

 Pas assez de moyens  

 Dispose suffisamment de moyen 

 Ne dispose pas les capacités de productions  

 Pas de demande ni de besoin dans la CVA 

+ Demande exprimée pour équipement à expéri-

menter  

++ Demande exprimée pour usage domestique  

+++ Demande exprimée pour usage productif 

 Pas assez de moyens  

 Dispose suffisamment de moyen 

 Ne dispose pas les capacités de productions  
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     4.6.2 Besoins dans les cultures fruits, vivriers et autres  

 

Tableau 24 : Besoins en équipements pour les fruitiers, vivriers et autres 

Equipements  Mangue  Riz  Maïs  Gombo Cola  Karité  

Séchoir  +++     +++ 

Presse à huile       +++ 

Moulin   +++    +++ 

Batteuse   +++     

Décortiqueuse/ Egrai-

neuse   

 +++ +++   +++ 

Pulvérisateur +++ +++ +++ +++ +++ +++ 

 

 

Source : Enquête de terrain 

 

• Pour le séchoir solaire, la demande à usage productif se situe au niveau des filières 

mangue et karité. Les coopératives de mangues, par exemple, utilisaient déjà des fours 

à gaz. Passer au solaire serait donc un gain pour elles. Ces coopératives disposent éga-

lement de suffisamment de moyens pour s’en procurer.  

• Pour la presse à huile, la demande exprimée pour un usage productif est uniquement 

dans la filière karité.  

• Le moulin a une demande à usage productif dans les filières riz et karité tandis que et la 

batteuse solaire a uniquement une demande dans la filière riz.  

• Pour la décortiqueuse, la demande à usage productif se situe dans les filières riz, maïs 

et karité.   

• Quant au pulvérisateur solaire, toutes les coopératives souhaitent s’en procurer pour un 

usage productif. En effet, certains producteurs ont déjà essayé avec succès le pulvérisa-

teur à batterie, mais quand celle-ci est déchargée, ils doivent retourner au village pour 

la recharger. Les pulvérisateurs solaires pourront se recharger directement au champ.  

 

 

 

  4.6.3. Récapitulatif des besoins en équipements par chaîne de valeurs chez les OPA 

 Pas de demande ni de besoin dans la CVA 

+ Demande exprimée pour équipement à expéri-

menter  

++ Demande exprimée pour usage domestique  

+++ Demande exprimée pour usage productif 

 Pas assez de moyens  

 Dispose suffisamment de moyen 

 Ne dispose pas les capacités de productions  
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Tableau 25 : Besoins en équipements par Chaine de Valeurs chez les OPA 

Equipements  Chaines de valeurs  
Nombres d’OPA 

intéressées  

Pompe solaire  Maraichage  Palmier à huile  7/7 

Réfrigérateur  Pêche  3/4 

Chambre froide  Mangue  Maraichage  3/8 

Séchoir  Mangue  Karité  4/4 

Presse à huile  Karité  2/2 

Moulin  Riz  Karité  4/5 

Batteuse  Riz  2/3 

Décortiqueuse  Riz  Karité  5/6 

Pulvérisateur Toutes les filières  32/32 

 

 

Les équipements comme les pompes solaires, les séchoirs solaires, la réfrigération solaire 

ainsi que les pulvérisateurs solaires sont les 4 équipements les plus demandés.    
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4.7 Expériences de l’utilisation des équipements solaires dans les CVA de CI 
 

Trois cas pratiques permettront d’analyser l’impact des équipements solaires sur les activités 

créatrices de valeur identifiées. Nous présenterons les cas de la coopérative WODOCHI de 

Grand-Lahou, celle de Wobinwognon de Kasséré et d’un particulier, Monsieur Yéo Ousmane.  

 

 

4.7.1 Cas de la coopérative WODOCHI 

 

 
Image  3 : Magasin de conservation de l'OPA WODOCHI 

Nous avons rencontré Madame Diplo Angeline, Présidente de la Coopérative Wodochi. Cette 

coopérative de 22 femmes est spécialisée dans l'achat, la conservation, la transformation et la 

vente de poisson. En 2016, Wodochi a bénéficié de l’installation d’une unité de conservation 

de produits halieutiques fonctionnant à l’énergie solaire dans le cadre du projet d’appui à la 

prévention et à la réduction des pertes après capture des produits halieutiques en Côte d’Ivoire, 

financé par la FAO. L’unité comprenait deux congélateurs de 200L chacun, fonctionnant avec 

4 batteries chacun et 3 panneaux solaires installés par la société Segui Technologie. 
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 .  

 

Image  4 : Batteries solaires de l'OPA WODOCHI 

 

Constat :  

Selon la présidente de la coopérative, le dispositif solaire a fonctionné correctement deux mois 

après l’inauguration. Dans un premier temps, les batteries ont commencé à se décharger très 

rapidement ; déjà à 17h il n’y avait plus de charges. Et pourtant, le meilleurs moments d’utili-

sation était la nuit, car elles conservent les poissons le soir afin de les vendre au petit matin. 

Avec cette baisse d'énergie, il y a eu beaucoup de pertes de poissons le lendemain. Après 3 mois 

de pertes, la coopérative a raccordé son unité à l’énergie électrique de la CIE. Aujourd’hui, la 

coopérative dépense en moyenne 31 000 FCFA tous les deux mois. Cela représente près de 200 

000 FCFA par an juste pour l’énergie. Cette situation est peu favorable par rapport au système 

solaire, qui coûtait 2 fois moins. 

 

"On a bien travaillé pendant deux mois, après ça ne marche plus, les poissons 

sont toujours déglacés, on nous dit que c’est l’ombre, ou bien que les batteries 

ne répondent pas. Le courant n’est pas avantageux, mais c’est mieux que de 

perdre du poisson tous les jours ; 7 kg de poissons quand le congélateur est rem-

pli. Même si c’est 100 fr, on sait tous que ce n’est pas avantageux pour nous... 

Mais si on trouve des congélateurs solaires de qualités, moi je suis partante ” 

Angeline Diplo, Présidente de la coopérative Wodochi 

 

En définitive, elles sont toujours intéressées par les équipements solaires à condition qu’ils 

soient de qualité et que l’installation soit meilleure. Elles souhaitent même que des membres de 

la coopérative soient formés sur l’utilisation et la réparation des équipements solaires. Elles sont 

prêtes à payer elles-mêmes, pourvu que ce soit de qualité.  

 

Le même constat s’applique à la coopérative Amakpa de Guessabo, une coopérative de poisson. 

L’installation a également été faite en 2016 et l'équipement n'a été utilisé que pendant 3 mois.   

  



 

42  
Évaluation des besoins en équipements solaires à usage productif spécifiquement dans les chaînes de valeur agricole de Côte d’Ivoire 

 

4.7.2. Cas de la coopérative Wobinwognon de Kasséré.  

 

La coopérative de WobinWognon de Kasséré, à 70 km de Korhogo dans la région de la Bagoué, 

est composée de 2000 femmes et de 15 hommes. La principale culture est le maraîchage (oi-

gnon, piment, choux, etc.) mais aussi le riz. L’année dernière, cette coopérative a réalisé un 

chiffre d'affaires de 120 000 000 FCFA. En 2017, la fondation Aga Khan, en collaboration avec 

Ivoire Coton, a construit un forage mécanique et un système hydraulique villageois amélioré 

HVA, équipé d’un système de distribution d'eau fonctionnant à l’énergie solaire, dans le cadre 

du projet "multiples usages des services de l’eau dans le nord de la Côte d’Ivoire » (MUS). 

 

 
 

 

 
Image  5 : Installations solaires et château de Wobin Wognon de Kasséré 

 

L’OPA dispose de plusieurs sites de production. Celui du quartier résidentiel a une superficie 

de 2 ha. Le dispositif a fonctionné correctement juste quelques jours après que l’entreprise qui 

a fait l’installation soit venue récupérer toutes les batteries, ce qui ne permettait plus un stockage 

d'énergie pouvant pomper l’eau. Du coup, dès que le soleil baisse d'intensité, il est difficile 

d’arroser le soir, ce qui ne permet pas une meilleure production. Elle a donc été contrainte de 

se rabattre sur l’énergie électrique avec des dépenses qui s’élèvent à 11 000 FCFA par semaine, 

soit 50 000 FCFA par mois. Contrairement au solaire, qui ne coûtait rien pour la coopérative. 
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4.7.3 Cas de Monsieur Yéo Ousmane  

Dans la réalisation de cette étude, nous avons cherché à faire un état des lieux des expériences 

existante en termes d'achat, de financement et d’utilisation des équipements solaires. Nous pré-

sentons le cas de Monsieur Yéo Ousmane, Producteur et Trésorier de la Coopérative COOPA-

POP à Bouakama dans la préfecture de Marabadjassa.  

   

"L'énergie solaire est une très bonne chose pour nous. Moi 

j’ai acheté les équipements solaires – un congélateur, des 

panneaux solaires et une batterie - au marché de Bouaké, le 

tout pour environ 1 000 000 FCFA … Cela m’a beaucoup 

aidé car en période sèche, je peux nourrir ma famille car je 

vends des produits glacés dans ma boutique avec un bénéfice 

journalier de 2000 FCFA. Mais chaque année, je change la 

batterie, ce qui me fatigue, mais à part ça je suis très content 

d'utiliser le solaire...Si on peut avoir de bonnes batteries, je 

serais content de me procurer aussi de grands congélateurs”  

 

 

  



 

44  
Évaluation des besoins en équipements solaires à usage productif spécifiquement dans les chaînes de valeur agricole de Côte d’Ivoire 

 

4.8 Les prestataires d’énergie solaire dans les zones rurales de Côte d’Ivoire  
 

Nous avions identifié 3 prestataires d’équipements solaires dans les zones rurales : Zola, Lumos 

en partenariat avec MTN et Orange Energie  

 

Tableau 26 : Prestataires d’équipements solaires dans les zones rurales 

Types Zola Lumos Orange énergie 

Composi-

tion du kit 

basic 

- 1 panneau solaire 

- 1 compteur (batterie in-

corporée) 

- 4 ampoules (dont 1 

néon) 

- TV led 19 

- 1 radio 

- 1 chargeur multi-bouts 

- 1 panneau solaire 

- 1 batterie 

- 4 ampoules 

- 1 radio 

- 1 chargeur multi-

bouts 

- 1 convertisseur 

- 1 Panneau solaire + 

unité centrale 

- 4 ampoules LED 

- Ecran led 15 pouces + 

câbles 

- 1 Radio 

Conditions 

d'acquisi-

tions 

- Disposer d’une pièce 

d’identité 

-  Disposer d’un compte 

MTN Mobile Money 

- Disposer d’une pièce 

d’identité 

-  Disposer d’un 

compte MTN Mobile 

Money 

- Disposer d’une pièce 

d’identité 

-  Disposer d’un compte 

Orange Money 

Frais 

d’abonne-

ment 

Abonnement 36 000 

FCFA 

- droit d’adhésion 30 

000 FCFA 

- Frais d’installation 

5000 FCFA 

- Frais de souscription 

11000 FCFA 

Modes de 

paiements 

Mensualités sur 3 ans 12 

000 FCFA 

Coût total sur 3 ans 468 

000 FCFA 

Paiement cash 363 000 

FCFA 

Mensualités 12 000 

FCFA 

Coût total sur 4 ans 

580 000 

Paiement Cash 445 

000 

Prix mensuel sur 3 ans 11 

000 FCFA  

Paiement mensuel après 3 

ans 3 500 F CFA 

Paiement cash 357 000 

Moyen de 

paiement 
MTN Mobile Money MTN Mobile Money Orange Money 

 

Nous pouvons retenir qu’en termes d’acquisition, les 3 services ont les mêmes conditions, à 

savoir : disposer d’une pièce d'identité et d’un compte mobile money. Aussi, les kits compren-

nent des appareils à usages domestiques d’énergie solaire. Il faut dans un premier temps s’abon-

ner ou adhérer au service et ensuite vous avez deux possibilités : vous pouvez soit payer des 

mensualités, soit payer au comptant. D’après nos échanges, bien que le paiement au comptant 
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soit économique, 90 % des paiements sont mensuels sauf en fin de campagne lorsque les pro-

ducteurs disposent de ressources financières importantes.     
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V. Recommandations  
 

 5.1 Comment intégrer la réfrigération solaire et le pompage solaire dans l’agri-

culture en Côte d’Ivoire  
 

A partir des expériences présentées ci-dessus et des recherches de terrain que nous avons effec-

tuées dans le cadre de cette étude, nous proposons cette stratégie pour l’intégration de la réfri-

gération et du pompage solaire dans l’agriculture en Côte d’Ivoire. 

 

5.1.1 Zonage pour la pompe solaire 
 

 
 

 

 
 

Figure 3 : Stratégie d'intégration de la motopompe solaire par région 

 

 

zone secondaire pompe solaire   

 
zone hors étude   

zone tertiaire pompe solaire   

 
Autre Zone de l’étude   

 

zone prioritaire pompe solaire   
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Notre étude a démontré que deux filières sont beaucoup plus intéressées par la pompe solaire : 

le maraîchage et le palmier à huile.  

Au niveau géographique, les coopératives des régions du Gbékè et Bagoué sont les plus indi-

quées pour faire les premiers tests de pompes solaires pour le maraîchage. Dans le Gbèkè, nous 

retrouvons la faitière des coopératives maraîchères, l’URMAG, mais aussi les coopératives de 

la réserve de N’ZI. Dans la Bagoué, nous avons les coopératives de la zone de Kasséré, qui ont 

peu d’expérience de l’énergie solaire qui devront agir rapidement pour combler leurs besoins 

énergiques. De plus, les coopératives de la zone de Boundiali, comme Pidionnon, ont des pro-

blèmes d’irrigation.  

 

Ensuite, les zones de la filière palmier à huile devraient se focaliser sur la région des Grands 

Ponts, zone de grande production de noix de palme. La coopérative COPPI d’Irobo est très 

intéressée.   

 

Enfin, les zones à privilégier dans une deuxième phase sont la zone nord en général, mais dans 

le cadre de notre étude : le Tchologo, le Poro et Hambol, qui sont toutes de grandes zones de 

cultures maraîchères.  
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5.1.2 Zonage pour la réfrigération solaire 

 

 
 

 

 

 

Figure 4 : Stratégie d'intégration de la réfrigération solaire par région 

    Pour la réfrigération, il existe deux types d’équipements : les réfrigérateurs/congélateurs  et 

les chambres froides. Pour les réfrigérateurs/congélateurs  solaires, l’enquête de terrain a révélé 

que seule la filière pêche a un réel besoin à usage productif. Partant de ce constat, les  régions  

à prioriser sont  San-Pedro et Gboklé. Plusieurs coopératives de pêche, de mareyeurs, etc. s’y 

trouvent.   

Quant aux chambres froides, deux filières se sont démarquées : le maraîchage et la filière 

mangue. Pour le maraîchage, les zones de Gbêkè et Bagoué sont à prioriser et pour la filière 

mangue, le Tchologo et le Bagoué.  

  

 Zone prioritaire Chambre froide   Zone hors étude 

 Zone prioritaire réfrigérateur / congélateur   Autre zone de l’étude  
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5.2 Mode de paiement  
 

Pour le mode de paiement, nous proposons 3 types : cash en fin de campagne, crédit à rembour-

ser par mensualités ou la technique PayGO à tout moment. 

 

5.2.1 Cash en fin de campagne 

Ce mode de paiement correspond le mieux aux coopératives. En effet, la plupart des coopéra-

tives rencontrées lors de notre mission disposent de beaucoup plus de liquidité à la fin de la 

campagne. Pour certaines filières, comme le maraîchage, nous pouvons avoir deux à trois cam-

pagnes. Pour les filières de rentes, nous avons une à deux campagnes. Les coopératives maraî-

chères qui plus de 100 membres pourront très facilement se procurer des technologies, comme 

les pompes solaires, en espèces. Par exemple, un prélèvement de 10.000 FCFA par membre en 

fin de campagne donnerait une somme d’au moins 1.000.000 FCFA, ce qui correspondrait à 

une bonne pompe solaire. Pour d’autres coopératives, la cotisation peut être très élevée si elle 

est prélevée sur le kilogramme du ou des produits vendus. Prenons le cas de la coopérative 

Wobinwognon de Kasséré, qui a produit 200 tonnes d’oignon et vendu le kilogramme d’oignon 

à 300 FCFA l'année dernière. Leur recette est de 60.000.000 FCFA. Si nous prélevons même 

50 FCFA sur chaque kilogramme vendu, nous aurons  facilement atteint la somme de 1.000.000 

FCFA. En somme, nous pouvons dire que les coopératives peuvent bel et bien payer les équi-

pements de pompes et de réfrigérateurs solaire en cash à la fin de la campagne en prélevant une 

cotisation sur le prix de vente des produits ou par une cotisation collective des membres.  

 

5.2.2 Crédit à rembourser par mensualités 

Ce mode de paiement est adapté aux petites coopératives ou aux paysans individuels. Ici, l’ache-

teur d’équipement peut contracter un prêt auprès d’une institution financière afin d’acheter 

l’équipement auprès des fournisseurs, et ensuite rembourser l’institution financière par mensua-

lités ou toute autre période en fonctions de la récolte. L’enjeux ici sera de trouver des institutions 

financières prêtes à accorder des crédits pour l’achat d’équipements solaires. Pour la zone cen-

trale de la Côte d’Ivoire, la COOPEC pourrait être sollicité dans cette optique compte tenu de 

sa présence et de sa proximité avec les localités des producteurs. Nous avons rencontré la 

COOPEC de Bouaké, qui nous a rassuré que cela est possible, mais qu’il faudra que le sujet soit 

étudié au sein de l’UNACOOPEC. Quant aux zones du nord, il faudra prioriser les services de 

mobile money, très développés dans ces localités qui ne disposent pas assez d’institutions fi-

nancières. Dans ce cas, le remboursement pourrait se faire directement avec l’entreprise, comme 

le font certains prestataires de services solaires, tels que l’entreprise Zola.  

 

5.2.3 La méthode PayGO à tout moment 

 

C’est une méthodologie innovante qui utilise un système de paiement via les opérateurs télé-

phoniques qui permet également de couper le service à distance en cas de non-paiement. Cette 

méthode est déjà utilisée par plusieurs opérateurs comme Orange Energies, Lumos et Zola éner-

gies pour la fourniture d’énergie solaire domestique. Il faudra donc étudier la possibilité avec 

un usage productif de l’énergie solaire.  
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5.3 Faire une étude de dimensionnement 
 

Comme indiqué plus haut, le fait que le solaire n’ait pas bonne presse, n’est pas seulement dû à 

la mauvaise qualité des équipements, mais aussi au mauvais dimensionnement des besoins en 

énergie des différents équipements.  

Pour la pompe solaire, il sera nécessaire de réaliser un dimensionnement pour mieux apprécier 

le besoin en énergie ainsi que le besoin en eau pour les cultures en fonction de la parcelle. Le 

manque de dimensionnement a été la cause de plusieurs défaillances de pompes solaires obser-

vées au nord, dans la zone de Kasséré (voir figure suivante). En effet, dans cette zone, il a eu 

une mauvaise estimation de la hauteur des châteaux, avec moins de 2 mètres. Aussi, les tuyaux 

d’irrigation de petits diamètres des parcelles de 2 hectares en moyenne ne favorisaient pas une 

bonne distribution. 

 

Image  6 : Mauvais dimensionnement du château de Kasséré 

Pour le refroidissement, il est également nécessaire de réaliser un dimensionnement, pour mieux 

apprécier les capacités de productions et les besoins de stockage. Lors notre mission, nous avons 

observé des irrégularités au niveau des coopératives de pêche. En effet, si nous prenons le cas 

de la société coopérative des femmes mareyeuses et détaillantes du port de pêche de San-pedro ; 

ces femmes disposent d’un conteneur frigorifique d’une capacité de stockage de 10 tonnes, mais 

elles ne peuvent malheureusement pas stocker ne serait-ce qu’une tonne.   
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Image  7 : Conteneur frigorifique à San-Pédro 

 

5.4 Mener une campagne de sensibilisation sur les énergies renouvelables dont le 

solaire 
 

D’abord, des campagnes de sensibilisation sur l’énergie solaire à travers la Côte d’Ivoire afin 

que cette dernière puisse améliorer son image pour une meilleure adhésion des communautés 

au projet. Ensuite, plusieurs séances de travail seront nécessaires entre les responsables du pro-

jet GBE, les responsables des OPA et les fournisseurs d’équipements solaires. Ces rencontres 

visent à présenter les spécificités et le fonctionnement de ces équipements solaires et à mieux 

comprendre les conditions de travail des futurs utilisateurs en vue de les former aux bonnes 

pratiques. Les discussions permettront à chacun de se rassurer de la qualité des équipements et 

des batteries, étant donné que les agriculteurs ont déjà une mauvaise expérience de l'utilisation 

des équipements solaires. 

Pour cette campagne de sensibilisation, il faudra associer les ONG et les Associations qui in-

terviennent dans les énergies renouvelables et le développement durable en général. En effet, 

ces dernières ont une expérience avérée sur le terrain et maîtrisent leurs communautés.  

 

Par ailleurs, une franche collaboration est nécessaire avec les techniciens (réparateurs, mainte-

nanciers) des zones d’implantation des OPA afin de trouver des voies et moyens leur permettant 

d’intervenir rapidement en cas de problèmes sur les équipements solaires. Cette collaboration 

doit s’étendre aux écoles de formation au solaire, qui détiennent certainement des ressources 

pour répondre aux différentes attentes.  

 

5.5 Disposer d’un mécanisme de suivi et de service après-vente  
 

D’après notre étude, il n’y a vraiment pas eu de mécanisme de suivi technique et d'entretien des 

équipements installés, d’où le mauvais résultat sur le terrain.  Nous proposons donc qu’il y ait 

un suivi très rigoureux dès l’installation afin de régler les premières difficultés afin de permettre 
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une meilleure adhésion des communautés. Il faudra inclure un service d’après-vente et une ga-

rantie de la part des équipementiers.  

  

5.6 Développer une stratégie incitative auprès des équipementiers   
 

Il a été démontré sur le terrain que l’une des causes de la mauvaise réputation de l’énergie 

solaire est la mauvaise qualité des équipements ou les mauvaises installations réalisées. Pour 

remédier à cela, il faut mettre en place un mécanisme d’incitation financière pour payer les 

équipementiers après l’installation des équipements sur une durée déterminée et lorsque le fonc-

tionnement est correct. Cette politique les obligera à fournir des services de qualité aux bénéfi-

ciaires d’équipements solaires. 

 

5.6 Former les acteurs    
Il sera nécessaire former tous les acteurs impliqués dans le processus.  

Pour les OPA, il faudra former les responsables du matériel sur le fonctionnement des équipe-

ments pour une meilleure utilisation de ces derniers.  

Ensuite, il sera question de former des réparateurs relais dans les différentes localités. Ces ré-

parateurs pourraient être des prestataires de services d’équipements agricoles, des techniciens 

mécaniques ou énergétiques dans les différentes localités.  

Il faudra former les Start Up ou les jeunes voulant se lancer dans l’entrepreneuriat en équipe-

ments solaires.    

Aussi, les IMF devront être formées sur le commerce des équipements solaires et sur leur ren-

tabilité afin de leur permettre de comprendre comment financer les OPA et les équipementiers.  

 

 

 

CONCLUSION 
 

       Aux termes de l’étude, il paraît important de noter que les Organisations Professionnelles 

en Côte d’Ivoire, en dépit des difficultés qu’elles ont rencontrées dans la gestion des équipe-

ments solaires, sont disposées à expérimenter de nouveaux équipements, notamment solaires. 

Cependant, elles sont bloquées par des mécanismes de financement moins souples peu favo-

rables à l’acquisition de ces équipements. De même, le manque de connaissances dans le do-

maine et l’indisponibilité de techniciens sur place pourraient être des freins à la demande de ces 

équipements solaires. 

C’est pourquoi des actions vigoureuses et des stratégies bien ficelés sont nécessaires pour faci-

liter l’intégration des équipements solaires dans les chaînes de valeurs agricoles afin que l’éner-

gie solaire ait une bonne presse auprès des communautés rurales.  
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VI. ANNEXES  

Annexe 1 : questionnaire OPA  

1. IDENTIFICATION  

Q0.0 Numéro du questionnaire 
 

  
 

Q0.1 Code de l’OP 
 

   
 

Q0.2 
Nom de l’OP : 

____________________________________________________________________________ 

Q0.3 Date de l'enquête       JJ/MM/AAAA 
 
  /   /     

 

Q0.4 Heure de début de l’interview HH / MN 
 

  :   
 

Q0.5 
Nom et prénom de 

l'enquêteur :_________________________________________________________________ 

Q0.6 Code de l’enquêteur : 
 

  
 

Q0.7.a Région de l’enquête (insérez le code) 
 

 
 

Q0.7.b 
Département (insérez le 

code) 

 

  
 

Q07.c 
Commune (insérez le 

code) 

 

    
 

Q07.d Arrondissement : _____________________ Q07.e 
Village/Quartier de ville : 

____________________________ 

Q07.f Localisation GPS 
 

   .        
 

1. CAPACITES ORGANISATIONELLE DE L’OP 

Q1.1 En quelle année l’OP a été créée ? 
 

    
 

Q1.2. 

L’OP dispose-t-elle d’un registre de membres ? 

1 : 1 : 1 : Oui  1- Oui 

0 : 0 : 0 : Non  Non 
 

 

 
 

Q1.3.a Combien d’hommes actifs  compte l’OP actuellement ? 
 

    
 

Q1.3.b Combien de femmes actives  compte l’OP actuellement ? 
 

    
 

Q1.3.c Total des membres de l’OP ? 
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Q1.4 

Quelles sont les conditions pour devenir/rester membre de l’OP ? 
  Oui Non 

a : Paiement des droits d’adhésion ☐ ☐ 

b : Paiement de la part sociale à partir des activités de l’OP (quand on est déjà membre) ☐ ☐ 

c : Paiement de la part sociale à l’entrée pour devenir membre de l’OP  ☐ ☐ 

d : 
Production d'une quantité minimale/ Démontrer des compétences pour faire 

l’agriculture/expérience minimale dans la spéculation ciblée par l’OP 
☐ ☐ 

e : Être habitant du même village/arrondissement que les autres membres de l’OP ☐ ☐ 

f : Être propriétaire d'au moins une parcelle dédiée à la production ☐ ☐ 

g : Être propriétaire de certains actifs agricoles (équipements, infrastructures, etc) ☐ ☐ 

h Être membre de la même collectivité familiale que les autres membres de l’OP ☐ ☐ 

i Lire le règlement intérieur/ s'engager à respecter les règles de l’OP ☐ ☐ 

j 
Passer un test avant d’entrer (si oui l’enquêteur indiquera ci-dessous la nature du 

test) 
☐ ☐ 

k: Aucune condition (libre entrée) ☐ ☐ 

l : Autre (à préciser) : ☐ ☐ 
 

Q1.4.a 
Si test d’entrée en Q1.4, décrivez en quoi consiste ce test d’entrée dans l’OP : 

______________________ 

Q1.4.b 
Si autre condition en Q1.4, précisez cette autre condition : 

______________________________________ 

Q1.5 Quel est le montant par personne des droits d’adhésion de l'OP ? 
 

        
 

Q1.6 
L’OP dispose-t-elle d’un statut et/ou d’un règlement intérieur ? 

1 : 1 : Oui 

0 : 0 : Non 
 

 

 
 

Q1.7 

Quelle est la nature juridique de l’OP ? 
1 : Groupement 

2 : Association 

3 : Coopérative CA 

4 : Société de coopérative Simplifiée  (SCOOPS) 
 

 

 
 

Q1.8  En quelle année l’OP a été formalisée ? (Mettez 9999 s’ils ne savent pas) 
 

    
 

Q1.9.a 

Quelle est la périodicité des rencontres ordinaires entre les membres de 

l'OP ? 
1 : Plusieurs fois par semaine 

2 : Une fois par semaine 

3 : Au moins une fois par mois 

4 : Une fois chaque trimestre 

5 : Quelques fois par an 

6 : Au début des activités de la campagne/saison de production 

7 : A la fin des activités de la campagne/saison de production 

8 : Aucune rencontre ordinaire n’est prévue 

9 :  Autres (à préciser) 
 

 

Q1.9.b 
Autres périodicité de rencontre entre les membre de 

l’OP :________________________________________ 

Q1.9.c 

Quelle est la périodicité des rencontres ordinaires du bureau de l'OP ? 
1 : Plusieurs fois par semaine 

2 : Une fois par semaine 

3 : Au moins une fois par mois 

4 : Une fois chaque trimestre 

5 : Quelques fois par an 

6 : Au début des activités de la campagne/saison de production 

7 : A la fin des activités de la campagne/saison de production 

8 : Aucune rencontre ordinaire n’est prévue 

 



 

56  
Évaluation des besoins en équipements solaires à usage productif spécifiquement dans les chaînes de valeur agricole de Côte d’Ivoire 

 

9 :  Autres (à préciser) 
 

Q1.9.d 
Autres périodicité de rencontre du bureau de l'OP 

:__________________________________________ 

Q1.10 
L'OP est-elle membre d’une union communale/régionale ou faîtière ? 

1 : Oui 

0 : Non 
 

 

 
 

Q1.11 

Quel est le mode d’organisation des activités  de l’OP 
 

1 : Collectif  

2 : Individuel  
 

 

 

 

 

Q1.12 

L’OP dispose-t-elle d’un poste de chargé/responsable de 

matériels/équipements en son sein ? 
1 : Oui 

0 : Non 
 

 

 
 

Q1.12.a 

Si oui (Q1.12 = 1), quel est son statut ? 
1 : Salarié, et n’est pas membre de l’OP 

2 : Salarié et membre de l’OP 

3 : Membre de l’OP mais pas salarié 

4 : Membre de l’OP, n’est pas salarié mais reçoit une compensation (en 

nature/monétaire) 

5 : N’est pas membre de l’OP, n’est pas salarié mais reçoit une compensation (en 

nature/monétaire) 

6 : Autres statuts (à préciser) 
 

 

 
 

Q1.12.b 
Précisez autre statut du chargé/responsable de 

matériels/équipements :_____________________________ 

Q1.13 

Comment l’OP organise les consultations des membres pour diverses 

activités (exclues les élections)? 
1 : Assemblée générale des membres avec discussion ouverte (sans vote) 

2 : Assemblée générale des membres avec un vote formel pour prendre de décisions 

3 : Passer simplement chez chaque membre pour l’informer 

4 : Autre (à préciser) :_____________________________________________________ 

5 : Il n'y jamais de consultation des membres 
 

 

 
 

Q1.13.a 
Autre forme d'organisation des consultations des 

membres :______________________________________ 

Q1.14 Qui décide pour les actions suivantes au niveau de l'OP ? indiquez la réponse la plus utilisée au 

niveau de l'OP : 

1 – Le Président ; 2 - Décision collégiale du bureau ou du CA 

3 - Décision collégiale des membres de l'OP ; 4 – Décision individuelle de chaque 

membre 5 - Un agrégateur qui achète la production de l'OP ou vend des intrants à l'OP ; 

6- Autre (à préciser) ; 7 - NA (cette décision n’a jamais encore été prise au niveau de 

l'OP) 

Décideur Autres (Précisez) 

a : 
La quantité de produits à réaliser 

 

 
 

 

b : 
La quantité de production à vendre et le marché 

 

 
 

 

c : 
La quantité de production à stocker et la méthode de stockage 

 

 
 

 

d : La part de revenu qui revient aux membres de l'OP après les ventes 

collectives 

 

 
 

 

e : 
La quantité d'intrants à acheter et le lieu d’achat 

 

 
 

 

f : 
Collaboration avec un nouveau partenaire externe 
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g : Achats de nouveaux équipements/infrastructures et/ou innovations 

agricoles 

 

 
 

 

h : 
Obtention de crédits pour les activités 

 

 
 

 

i : 
Exclusion d’un membre de l'OP 

 

 
 

 

j : 
Recrutement d’un nouveau membre 

 

 
 

 

k : 
Changement de statut ou règlement interne de l'OP 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Q1.15 

L’OP a été créée pour résoudre quel(s) problème(s) ? 
  Oui Non 

a: prix de vente individuel trop bas ☐ ☐ 

b : demande trop faible ☐ ☐ 

c : trop d'incertitude (volatilité) sur les prix et/ou la demande ☐ ☐ 

d : insécurité alimentaire ☐ ☐ 

e : 
difficultés d'accès aux intrants (semences, engrais, pesticides) en qualité et/ou en 

quantité, ou équipements pour la production 
☐ ☐ 

f : difficultés d'accès aux terres ☐ ☐ 

g : difficultés de mobiliser la main d'œuvre agricole ☐ ☐ 

h: difficultés d'accès au crédit ☐ ☐ 

i : exigence des PTF/ONG/gouvernement pour bénéficier d'appui ☐ ☐ 

j : difficultés pour répondre aux standards de qualité ou obtenir des certificats/labels ☐ ☐ 

k : difficultés d'accès aux nouvelles technologies et innovations agricoles ☐ ☐ 

l : difficultés d'accès aux formations et informations sur les activités agricoles ☐ ☐ 

m : 
incapacité pour un seul individu de pouvoir changer les décisions (politiques) liées 

au secteur agricole 
☐ ☐ 

n : 
faible provision des services ou infrastructures publiques (écoles, routes, hôpitaux, 

...) dans le village/arrondissement 
☐ ☐ 

o : 
nécessité de répondre/respecter les  besoins socio-culturels personnels (image 

sociale,  obligations culturelles, aide en cas de décès, mariage, baptême...) 
☐ ☐ 

q les problèmes de chômage (auto-emploi) ☐ ☐ 

p : Autres (à préciser) :___________________________________________ ☐ ☐ 
 

Q1.15.a Précisez cet autre problème pour lequel l'OP est créée : 

_________________________________________ 

Q1.16 Quelles sont les activités sociales que vous aviez déjà réalisées ?  
  Oui Non 

a : 
Contribution à la construction et maintenance des infrastructures locales 

(e.g. routes, ponts, hôpitaux, écoles…) 
☐ ☐ 

b : 
Contribution aux frais de fonctionnement des services sociaux au niveau 

local (écoles, hôpitaux) 
☐ ☐ 

c : Organisation des évènements sociaux ou culturels ☐ ☐ 

e : Assistance aux familles (dépenses de scolarité, santé, nourriture, etc….) ☐ ☐ 

d : Autre (à préciser) -------------------------------- ☐ ☐ 
 

Q1.16.a Autres activités sociales 

réalisées :_________________________________________________________ 

2. CAPACITES DE PRODUCTION  

Q2.1 
Quelle est l’envergure géographique des activités 

(Production/commercialisation) de l’OP ? 
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1 : Village/Quartier de ville 

2 : Ville 

3 : Département 

4 : Région 

5 : Au-delà de la région 
 

Q2.2.a 
Spéculations de l’OP ? : __________________________ (Indiquez toutes les spéculations 

possibles de l’OP les précisions sur chaque spéculation de Q2.2.b à Q2.2.g 

Q2.2.b 

Quel est le principal maillon d'activité de votre OP pour cette spéculation 

? 
 

1 : Production  

2 : Commercialisation  

3 : Transformation  

4 : Transport des produits 
 

 
 

Q2.2.c Nombre d'années d'expérience pour cette spéculation 
 

  
 

Q2.2.d Superficie emblavée la campagne précédente (ha) 
 

     
 

Q2.2.e Quantité (en kg) produite la campagne précédente 
 

     
 

Q2.2.f Prix de vente au kg (en F CFA) 
 

     
 

Q2.2.g 

De quel système d’irrigation disposez-vous pour cette spéculation? 
  Oui Non 

a : Manuelle ☐ ☐ 

b : Diesel/Essence/Gasoil ☐ ☐ 

h : Energie renouvelable ☐ ☐ 

c : Non applicable ☐ ☐ 

d : Ne dispose pas de système d’irrigation ☐ ☐ 

e : Autre système d'irrigation (à préciser) ☐ ☐ 
 

Q2.2.ga Précisez autre système d'irrigation : ________________________________________________ 

Q2.3.a Superficie de terre disponible pour les activités (en ha) 
 

     
 

Q2.3.b 

Superficie de terre exploitée pour les activités (en ha) 

 

 

 

     
 

Q2.4 
A combien pouvez-vous estimer les revenus issus de votre activité de 

production la campagne précédente ? 

 

        
 

Q2.5 

Quelle est votre principale source d’eau ? 
1 : Forage  

2 : Fleuve, rivière, lac,….. 

3 : Puits 

4 : Autre (à préciser) 
 

 

 
 

Q2.5.a 
Autre principale source 

d’eau :____________________________________________________________ 

Q2.6 
Quelles sont vos opérations qui nécessitent l’utilisation d’une source énergie ?: 

____________________ 

Q2.7 
Nombre estimatif des membres de l’OP utilisant des équipements solaires 

pour la production 
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3. HABITUDES FINANCIERES 

 

Q3.1 

Disposez-vous d’un compte (financier) ? 
1 : Oui 

0 : Non 
 

 

 
 

 

 

Q3.1.a 

Si oui (i.e. Q3.1=1), dans quel type d’institution est domicilié ce compte 

? 
1 : Banque 

2 : Institution microfinance (IMF) 

3 : Tontine 

4 : Mobile money 

5 : Autre (à préciser) 
 

 

 

 

 

 

Q3.1.b 

Précisez cette autre institution 

financière :_________________________________________________ 

 

Q3.1.c 
Précisez le nom de l’institution financière si 

Banque/IMF :________________________________________ 

 

Q3.2 

Est-ce que vous avez une caisse toujours accessible pour faciliter les 

décaissements ? 
1 : Oui 

0 : Non 
 

 

 
 

Q3.3.a Imaginez que le total de vos revenus (agricoles et non agricoles) est égal à 100. Quelle part vient 

de chacune des sources suivantes ? 
  Part / 100 

a : Activités agricoles  

b : Activités extra-agricoles  
 

 

 

 

 

Q3.3.b 

Imaginez que le total de vos revenus d’activité agricole est égal à 100. Quelle part vient de 

chacune des sources suivantes ? 
  Part / 100 

a : Droits d’adhésion payés par les membres  

b : La part sociale payée par les membres  

c : Cotisations spéciales/circonstancielles payées par les membres  

d : Crédit groupé (cash)  

e : Crédit intrant obtenu chez un agrégateur  

f : Revenu obtenu de la location des matériels de l'OP  

g : Ventes   

h : Appui des ONG ou PTF  

i : Appui du gouvernement   

j : Autres  
 

Q3.3.b.j.a Précisez autre source de revenu d’activité 

agricole :_____________________________________________ 

 

 

 

 

 

 

Q3.3.c 

Imaginez que le total de vos revenus d’activité agricole est 100. Quelle part de ce revenu est 

allouée à chacun des postes de dépenses ci-après ? 
  Part / 100 

a : 
Financement du fond de roulement des activités du groupe (acheter des 

intrants, semences...) 
 

b : Formation des membres de l’OP  

c : Achat d'équipements de l'OP (inclus forage, magasin, moto pompe, …)  

d : Achat de terres pour production   

e : Location de terres pour production   

f : Distribution aux membres (rémunération de la part sociale)  

g : Remboursement des dettes   

h : Mobilisation de la contrepartie pour obtenir un appui/crédit  

i : Activités sociales de l'OP (services ou infrastructures publiques)  

j : Aménagement pour production   

k : Epargnes dans la caisse commune ou compte financier  

l: Autre (précisez)  
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Q3.3.c.l.a 
Précisez autre poste de dépenses 

:___________________________________________________________ 

 

Q3.4.a Combien de fois avez-vous demandé de crédit (=à rembourser) pour vos activités ? 
 

 
 

 

Q3.4.b Combien de fois avez-vous obtenu de crédit (=à rembourser) pour vos activités ? 
 

 
 

 

 

 

Q3.4.c 

Si Q3.4.b >0, indiquez la distribution à travers les sources de financement (la somme doit être 

égale à 100) 
  Part/100 

a : Banque  

b : Institution microfinance  

c: L’équipementier  

d : Tontine  

e : Informel (amis, parents…)  

f : PTF  

g : Un agrégateur  

h : Autre (à préciser)  
 

 

Q3.4.c.a 
Précisez autre source de 

financement :__________________________________________________________ 

 

 

 

 

Q3.4.d 

Si au moins un crédit groupé obtenu, quelle a été l'utilisation de ce crédit ? 
  Oui Non 

a : Partager entre les différents membres ☐ ☐ 

b : Fond de roulement (i.e. pour l’achat des intrants groupés) ☐ ☐ 

h : Paiement de contrepartie de pour des appuis ☐ ☐ 

c : Achats de terres pour la production ☐ ☐ 

d : 

Achat d'équipements/matériels/ construction et développement des infrastructures 

pour activités agricoles (ex : construction des 

puits/forage/magasin/motopompe/séchoir…) 

☐ ☐ 

e : Aménagement  ☐ ☐ 

f : Autre (préciser) ☐ ☐ 
 

 

 

 

Q3.5.a 

Si jamais demandé de crédit donnez la(les) principale(s) raison(s) 
 Oui Non 

1: Pas besoin de crédit                                                                                                                             ☐ ☐ 

2 : Crédit pour l’agriculture groupé est plus difficile à obtenir ☐ ☐ 

3 : Crédit pour l’agriculture groupé est plus risqué ☐ ☐ 

4 Autre (à préciser) ☐ ☐ 
 

 

Q3.5.a.a 
Autre raison pour laquelle n'a jamais demandé de 

crédit :___________________________________________ 

 

 

Q3.5.b 

Si jamais obtenu de crédit donnez la(les) principale(s) raison(s) :  
 Oui Non 

1: Les demandes de crédit ont été chaque fois rejetées                                                                                                                             ☐ ☐ 

2 : On n’a jamais demandé du crédit ☐ ☐ 

3 : Autre (à préciser) ☐ ☐ 
 

Q3.5.b.a Autre raison de non accès au 

crédit :____________________________________________________________ 

 

 

Q3.6 

A quel moment de la campagne disposez-vous en général d’assez de revenus pour vos 

activités ?  
1 : À tout moment de la campagne 

2 : Au début de la campagne 

3 : A la fin de la campagne (après les ventes) 

4 : Pendant la campagne 

5 : Autre (à préciser) 
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Q3.6.a Autre disponibilité financière au cours de la 

campagne :_____________________________________________ 

4. QUESTIONS ENERGETIQUES ET AVIS SUR LE SOLAIRE 

 

Q4.1.a 

Rencontrez-vous des difficultés énergétiques ? 
1 : Oui 

0 : Non 
 

 

 
 

 

Q4.1.b 

Si oui, lesquelles ? Pour quelles activités ? et quelles cultures ? 

(Pour chaque difficulté, indiquez l’activité concernée) 

 

 

 

Q4.2.a 

Si les difficultés ne portent pas sur l’utilisation du solaire, est-ce que le solaire pourrait 

être envisagé comme solution pour cette difficulté ? 
1 : Oui 

0 : Non 
 

 

 
 

 

Q4.2.b 

Pourquoi envisagez-vous ou pas le solaire comme solution ? 

 

 

Q4.3.a De façon générale quels avantage trouvez-vous à l’utilisation de l’énergie solaire 

comparativement aux autres sources d’énergie ? 

 

 

Q4.3.a De façon générale quels limites trouvez-vous à l’utilisation de l’énergie solaire comparativement 

aux autres sources d’énergie ? 

 

 

 

Q4.4 

Avez-vous de l’expérience en termes d’utilisation/achat d’équipements de type 

solaire ? 
1 : Oui 

0 : Non 
 

 

 
 

 

Q4.4.a 
Quelles principales contraintes avez-vous observées pour l’acquisition de ces équipements ? 

Q4.4.b 
Quelles principales contraintes avez-vous observées dans l’utilisation de ces équipements ? 
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5. EQUIPEMENTS  

Q5.0 Q5.1.a Q5.1.b Q5.1.c Q5.1.d Q5.2.a Q5.2.b Q5.3.a Q5.3.b Q5.4 

Quels 

équipements 

possédez-vous ? 

 

 

 

Combien de 

cet 

équipement 

possédez-

vous ?  

(Quantité)  

Quel a été 

le coût 

d’achat  

(moyenne 

si 

plusieurs) 

Année de 

l'achat/ 

acquisition 

Mettez 9999 

s'ils ne savent 

pas 

Pour quelles 

activités 

l'équipement est 

principalement 

utilisé ? 

 
1 

: 

Production 

2 

: 

Stockage 

3 

: 

Commercialisation 

4 

:  

Mise en location 

5 

: 

Autres (préciser) 

 

Quelle est la principale 

source de financement de 

l'équipement/matériel ? 
1 : Propres revenus 

2 : Cotisations/parts sociales 

des membres 

3 : Emprunt (IMF, banque) 

4 : Emprunt informel 

(famille/amis……..) 

5 : Acheté à crédit chez 

l’équipementier 

6 : Don d’un PTF ou 

gouvernement 

7 Tontine  

8 Préfinancement par un 

agrégateur 

9: Autres (à préciser) 
 

Donnez le 

nom du de 

l’institution 

financière/Eq

uipementier/

Autre source 

(si réponse 

en Q5.2.a=3 

ou 5 ou 9)  

 

Quelle est la 

source 

d’alimentati

on 

l'équipement

/matériel ? 

 
1 : Essence/gasoil 

2 : Electricité 

conventionnelle 

3 : Energie solaire 

4: Autres (à 

préciser) 
 

 

Comment 

qualifierez-vous 

la cherté 

concernant les 

charges liées à 

cette source 

d’alimentation ? 

 
1 : Coût abordable 

2 : Coût élevé 

3 : Coût très élevé 
 

Quel est votre degré 

d’accord avec 

l’affirmation suivante : 

l’équipement à 

considérablement 

contribuer à 

l’amélioration des 

revenus ou la réduction 

des coûts 

 
1 : Pas du tout 

d’accord 

2 : Plutôt d’accord 

3 : D’accord 

4 : Tout à fait 

d’accord 

  

équipement  1 

 

 

  
 

 
 

      
 

 

 
 

 

 
 

_________ 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

équipement  2 

 

 

  
 

 
 

      
 

 

 
 

 

 
 

_________ 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

équipement  1 

 

 

  
 

 
 

      
 

 

 
 

 

 
 

_________ 
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5. EQUIPEMENTS PROPOSES 

 Q6.1.a Q6.1.b Q6.2.a Q6.2.b Q6.3.a 

Equipements 

Combien de cet 

équipement 

souhaiteriez-

vous acquérir ?  

(Quantité)  

A quel coût d’achat ?  

Quelle sera la 

principale source de 

financement de 

l'équipement/matériel ? 
1 : Propres revenus 

2 : Cotisations/parts sociales 

des membres 

3 : Emprunt (IMF, banque) 

4 : Emprunt informel 

(famille/amis……..) 

5 : Acheté à crédit chez 

l’équipementier 

6 : Don d’un PTF ou 

gouvernement 

7 Tontine  

8 Préfinancement par un 

agrégateur 

9: Autres (à préciser) 
 

Donnez le nom du de 

l’institution 

financière/Equipeme

ntier (si réponse en 

Q6.2.a=3 ou 5)  

 

A quel moment seriez-vous capable 

de solder l’acquisition de 

l'équipement/matériel ? 

 
1 : La totalité avant 

ou pendant la 

livraison 

2 : Une partie à la 

livraison et le 

reste après les 

activités de vente 

3 : Après avoir 

obtenu un crédit 

(N’est pas capable 

de décaisser ou 

d’utiliser les 

revenus des 

ventes) 

4: Autres (à 

préciser) 

  
 

Pompe solaire 
 

  
 

 
 

 
 

_________ 
 

 
 

Réfrigérateur solaire 
 

  
 

 
 

 
 

_________ 
 

 
 

Séchoir solaire 
 

  
 

 
 

 
 

_________ 
 

 
 

Egraineuse solaire 
 

  
 

 
 

 
 

_________ 
 

 
 

Chambre froide solaire 
 

  
 

 
 

 
 

_________ 
 

 
 

Broyeur solaire 
 

  
 

 
 

 
 

_________ 
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Annexe 2 :  Questionnaire équipementiers 

1. IDENTIFICATION  

Q0.0 Numéro du questionnaire 
 

   

Q0.1 
Nom de l’équipementier : 

_________________________________________________________________ 

Q0.2 Date de l'enquête       JJ/MM/AAAA 
 
  /   /      

Q0.3 Heure de début de l’interview HH / MN 
 

  :    

Q0.4 
Nom et prénom de l'enquê-

teur :______________________________________________________________ 

Q0.5.a Région de l’enquête (insérez le code) 
 

  

Q0.5.b 
Département (insérez le 

code) 

 

   

Q05.

c 
Ville (insérez le code) 

 

     

Q05.d 
Village/Quartier de ville : 

________________________________ 

Q05.f Localisation GPS 
 

   .         

1. POTENTIALITES ET MODE DE FONCTIONNEMENT 

Q1.1 
Depuis combien d’années offrez-vous les services en équipements aux 

acteurs agricoles ? 
 

   

Q1.2.a 
Quel est le nombre estimatif de vos clients réguliers ?  

    

Q1.2.b 
Combien parmi ces clients proviennent du monde agricole (produc-

teurs, commerçant/transporteurs de produits agricoles, etc) ?     

Q1.2.b.a 

Indiquez les filières concernées pour chaque client agricole et la part (en termes 

nombre) de cette filière parmi les clients à vocation agricole 

 

 

 

 

Q1.2.b.b 

 

Pour chaque filière en Q1.2.b.a, À quelle période les producteurs font-ils recours à vos 

équipements. (en fonction des mois de l’année) 

 

 

 

Q1.2.c 

Avez-vous déjà eu des conventions avec des OPA en matière de fourni-

ture d’équipements? 
1 : Oui 

0 : Non  
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Q1.2.c.a 

 
Si oui comment la convention s’est-elle déroulée? 

_________________________________________ 
 

Q1.2.c.b 
Avec combien de ces OPA avez-vous effectué des prestations / vente 

l’année dernière ? 

 

    

Q1.3 

Quelle est l’envergure de vos prestations ? 
1 : Village/Quartier de ville 

2 : Ville 

3 : Département 

4 : Région 

5 : Au-delà de la région  

 

  

Q1.4.a 

Quels sont les principaux modes de cession que vous pratiquez ? 
  Oui Non 

a : Location ☐ ☐ 

b : Vente directe ☐ ☐ 

c : Leasing ☐ ☐ 

d : Autre (à préciser) : ☐ ☐  

Q1.4.b 
Précisez autre mode de ces-

sion :____________________________________________________________ 

Q1.4.c 

Quels sont les principaux modes de paiement utilisés avec vos clients ? 
  Oui Non 

a : Chèque/virement  ☐ ☐ 

b : Transfert mobile money ☐ ☐ 

c : Paiement cash ☐ ☐ 

d : Tontine ☐ ☐ 

e : Autre (à préciser) : ☐ ☐  

Q1.4.c.a 
Précisez autre mode de paiement des 

clients :__________________________________________________________ 

Q1.5 

Quelles sont vos principales sources de financement pour l’acquisition des équipements 
  Oui Non 

a : Emprunt auprès de ma banque ☐ ☐ 

b : Emprunt auprès de mon institution de microfinance ☐ ☐ 

c : Fond propre ☐ ☐ 

d : Autre (à préciser) : ☐ ☐  

Q1.5.a 
Précisez autre source de finance-

ment :_______________________________________________________________ 

Q1.6 

Veuillez nous indiquer les principales difficultés/contraintes liées à votre activité. 

Difficulté 1 : 

Difficulté 2 : 

Difficulté 3 : 

Difficulté 4 : 

Difficulté 5 : 

Q1.7 

Veuillez nous expliquer le mécanisme de votre structure pour la cession/mise à disposi-

tion d’équipements 
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2. EQUIPEMENTS 

Q2.1 Q2.2 Q2.3 Q2.4 Q2.5 Q2.5.a Q2.6 

Quels équipe-

ments possé-

dez-vous ? 

Combien de 

cet équipement 

possédez-vous 

?  (Quantité) 

 

Quel a été 

le coût 

d’achat 

(moyenne si 

plusieurs) 

Année de 

l'achat/ ac-

quisition 

Mettez 9999 

s'ils ne sa-

vent pas 

Quelle est la principale 

source de financement de 

l'équipement/matériel ? 
1 : Emprunt (IMF, banque) 

2 : Fonds propres 

3 : Emprunt informel (fa-

mille/amis……..) 

4 : Autres 
 

Donnez le nom du 

de l’institution fi-

nancière/Autre 

source (si réponse 

en Q5.2.a=1 ou 4  

Quelle est la source d’ali-

mentation en énergie de 

l'équipement/matériel ? 

 
1 : Essence/gasoil 

2 : Electricité convention-

nelle 

3 : Energie solaire 

4: Autres (à préciser) 

 

Equip 1 
 

  
 

 
 

      
 

 

 
 

  

 
 

Equip 2 
 

  
 

 
 

      
 

 

 
 

  

 
 

Equip 3 
 

  
 

 
 

      
 

 

 
 

  

 
 

Equip n 
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3.  DISPONIBILITE POUR ACCOMPAGNER LE PROJET  

Q3.1.a 

Avez-vous de l’expérience dans l’offre de services portant sur les 

équipements solaires ? 
1 : Oui 

0 : Non  

 

  

Q3.1.b 
Si oui, depuis combien d’années offrez-vous des services pour les 

équipements solaires ? 

 

   

Q3.1.c 
A combien de vos clients réguliers offrez-vous des services pour 

équipement solaire ? 

 

    

Q3.2.a 

Selon vous les clients de votre réseau seraient-ils favorables à l’utili-

sation des équipements solaires ? 
1 : Oui sans hésitation 

2 : Oui, mais après des explications sur les avantages 

3 : Oui, mais en fonction des conditions/modalités d’acquisition 

4 : Non 

5 : Autres (à préciser)  

 

  

Q3.2.b 
Précisez autre disposition des 

clients :____________________________________________ 
 

Q3.2.c 

Pensez-vous que vos clients ont les capacités financières pour l’ac-

quisition ? 
1 : Oui 

0 : Non  

 

Q3.3.a 

Votre structure serait-elle favorable pour faciliter l’acquisition des 

matériels solaires par les producteurs (Production/commercialisa-

tion) ? 
1 : Oui 

2 : Oui, mais selon les conditions existantes pour ce type d’équipement 

3 : Oui, mais en définissant des conditions spécifiques 

4 : Non 

5 : Autres (à préciser)  

 

  

Q3.3.b 

 

Autre disponibilité d’accompagne-

ment   :________________________________________ 

 

Q3.3.c 

Si non (Q3.3.a = 4), veuillez indiquer les principales raisons 

Raison 1 : 

Raison 2 : 

Raison 3 : 

Raison 4 : 

Raison 5 : 

Raison n : 

Q3.4 

Quels sont selon vous les principaux modes de cession/mise à disposition qui serait le 

mieux adaptés pour les équipements solaires ? 
  Oui Non 

a : Location ☐ ☐ 

b : Vente directe ☐ ☐ 

c : Leasing ☐ ☐ 

d : Autre (à préciser) : ☐ ☐  

Q3.4.a 
Précisez autre mode de ces-

sion :_____________________________________________________________ 
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Q3.5.a 

Si location comme mode de cession/mise à disposition, veuillez donner les différentes 

conditions qui seraient adaptées pour ce mode. 

Condition 1 : 

Condition 2 : 

Condition 3 : 

Condition 4 : 

Condition 5 : 

Condition n : 

Q3.5.b 

Si location comme mode de cession/mise à disposition, quels pourraient être selon vous 

les modes de paiement les plus adaptés pour ce type d’offre ? 
  Oui Non 

a : Chèque/virement  ☐ ☐ 

b : Transfert mobile money ☐ ☐ 

c : Paiement cash ☐ ☐ 

d : Tontine ☐ ☐ 

e : Autre (à préciser) : ☐ ☐  

Q3.5.c 
Précisez autre mode de paiement 

adapté :____________________________________________________ 

Q3.6.a 

Si vente directe comme mode de cession/mise à disposition, veuillez donner les diffé-

rentes conditions qui seraient adaptées pour ce mode. 

 

Condition 1 : 

Condition 2 : 

Condition 3 : 

Condition 4 : 

Condition 5 : 

 

Condition n : 

 

Q3.6.b 

Si vente directe comme mode de cession/mise à disposition, quels pourraient être selon 

vous les modes de paiement les plus adaptés pour ce type d’offre ? 
  Oui Non 

a : Chèque/virement  ☐ ☐ 

b : Transfert mobile money ☐ ☐ 

c : Paiement cash ☐ ☐ 

d : Tontine ☐ ☐ 

e : Autre (à préciser) : ☐ ☐  

Q3.6.c 

 

Précisez autre mode de paiement 

adapté :____________________________________________________ 

Q3.7.a 

Si leasing comme mode de cession/mise à disposition, veuillez donner les différentes 

conditions qui seraient adaptées pour ce mode. 

Condition 1 : 

Condition 2 : 

Condition 3 : 

Condition 4 : 

Condition 5 : 
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Condition n : 

Q3.7.b 

Si leasing comme mode de cession/mise à disposition, quels pourraient être selon vous 

les modes de paiement les plus adaptés pour ce type d’offre ? 
  Oui Non 

a : Chèque/virement  ☐ ☐ 

b : Transfert mobile money ☐ ☐ 

c : Paiement cash ☐ ☐ 

d : Tontine ☐ ☐ 

e : Autre (à préciser) : ☐ ☐  

Q3.7.c 

 

Précisez autre mode de paiement 

adapté :____________________________________________________ 
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